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foule d’autres qu’il serait trop long 
d’dnumérer.

Ceux 1 qui désirent se faire cons
truire une bonne maison dans les 
goûts et avec toutes les améliora
tions modernes, ne sauraient trou 
ver meilleur entrepreneur que M. 
Pinard qui possède les talents 
l’expérience voulus pour une telle 
entreprise.

est en ce moment à Ottawa en route 
pour le lac des Sept Lieues où il 
remplacera le petit bateau que con* 
duisait, l’année dernière, M. Berge
ron et qui vient d’être vendu à M. 
O Latour.

Si M. Latour met à exécution son 
projet d’organiser un service régu
lier de transport sur le lac des Sept 
Lieues avec le petit bateau de M. 
Bergeron, sur le lac Témiscamingue 
avec le Mattawan, il y aura ainsi 
deux lignes de transport entre Mat
tawan et le lac Témiscamingue. 
L'Emerillon voyagera sur le lac des 
Sept Lieues, se raccordant avec 
\'Argo sur le Témiscamingue.
_Les rails pour le chemin de fer 
du Long Sault arriveront à Mont
réal vers le 15 mai et seront trans
portés immédiatement au Long 
Sault, On croit que ce chemin d<“ 
fer pourra être mis en opération 
vers la fin do juillet. On conseille 
aux'colons qui désirent aller s’établir 
au Témiscamingue d’attendre cette 
date s’ils veulent transporter leur 
bagage avec plus de facilité. Il y 
aura cependant une expédition qui 
partira d’Ottawa le 10 mai courant 
par le train de cinq heures de 
l’après-midi—le Rév i Père Gen
dreau et M. Laperrière en tête—et 
à laquelle pourront se joindre d’au
tres personnes.

RIEL A ÇUEBEC.LE CANADA Société Saint Jean-japtiste
[Dépêche spéciale]

Québec 7 mai, 1886—La Chambre 
a volé ce matin sur la question 
Riel En faveur de l’imendement 

et Gauthier 45, contre 18. Parmi les 
45 sont trois libéraux MM. White, 
Stephen et Cameron, et parmi les 
18 sont quatre conservateurs MM. 
Beaubien, Garneau, Beauchamp et 
Lapomte.

SOUMISSIONS DEMANDEES.
Ottawa. 7 Mai 1886i

M TO! T; S SORTES,

Bois de Chauffage,
Bardeaux,

LE HOME RULE
A partir du en jour lu Comité exécutif de 

L Société St Jean Baptiste «le Bapineau- 
ville, recevra jusqu'au 10 mai prochain des 
soumissions pour te permis et le privilège 
de vendre dos rafraîchissements et fournir 
le dîner sur le terrain ou doit avoir lieu la 
célébration delà fôle Nationale à Papineau- 
ville le 23 juin prochain 1886.

On s’attend, d'après le nombre de soci
étés qui ont accepte l’invilation à ce que 
3000 a 401*0 personnes nu moins prendront 
part à la démonstration.

Le prix du diner ne devant ooint dépas
ser 25et,

Ou peut s’adresser à M. diaries Major ; 
président. Avocat à Hull ou à M. N Pag-, 
Secrétaire, à 11 Vallée d’Ottawa, où h M. 
J. H. Kearney, l’autre Secrétaire à Pu 
neauville.

Le “ Home” Rule a fait parler de 
lui hier. Un lui a consacré une 
séance populaire au Grand Opéra, 
tandis que la Chambre des Com
munes a disserté sur cet intéressant 
sujet jusqu’au lever du soleil.

M. Blake a fait son possible pour 
tirer parti de ce mouvement au 
profit des libéraux Bien mal lui 
en a piis, car il lui a fallu en défi
nitive voter, lui et les siens, pour 
les résolutions Costigan, qui réaffir
ment celles que le Parlement avait 
votées en 1882. Ces résolutions 
étaient appuyées par sir Hector 
Langevin : preuve du vif intérêt 
que por ont les conservatpurs fran
çais à cette grande mesure de jus 
tice et de liberté pour l’Irlande. .

La Chambre a refusé d’envoyer 
ces résolutions à M. Gladstone, pour- 
la bonne raison que, dans une c r- 
constance analogue, le premier mi
nistre anglais nous avait signifié d’a
voir à nous mêler de nos affaires. Ces 
résolutions seront communiquées 
au parlement impérial par l’entre 
mise de sir Charles Tupper, notre 
Haut Commissaire à Londres.

Nous aimons pouvoir ajouter 
que sir John Macdona'd était assez 
bien pour diriger la Chambre du 
rant cette interminable séance.

Au Parlement
Les galeries de l’Orateur étaient 

remplies de dames, hier soir, du
rant le débat sur le Home Rule, et 
nombre de shamrocks étaient en 
évidence.

>

ECHOS DE HULL
Lattes,

Tuyaux de gros 
pour égouts, 

Etc., Etc.
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Fête des arbres
C’est aujourd'hui que s’observe 

dans la province d’Ontario la fête 
des arbres. Nul doute que ce jour 
sera bien employé par les élèves de 
tontes les écoles modèles provin 
dales de lajville. Dans les autres 
écoles on ne semble pas avoir fait 
aucun préparatif à cet effet.

Aux abonnés
Notre collecteur passera demain 

a domicile dans la ville pour la 
collection des abonnements. Les 
dépenses considérables que nous 
ont coûtées les améliorations ap
portées à notre journal, et que va 
nous coûter, encore tous les jours 
sa publication dans ces conditions, 
nous mettent dans l’obligation d’in
sister sur le paiement immédiat de 
tout ce que les abonnés doivent 
jusqu’au 1er mai. A partir du 1er 
mai,l’abonnement à l’année est paya
ble d’avance, mais nous accordons 
une remise de 10 ojo ou une prime 
magnifique consistant dans le por
trait de Sa Grandeur Monseigneur 
Duhamel, grandeur 22 x 62. On 
peut voir une copie de ce magni 
fique portrait à notre bureau 
Quant à ceux qui ne voudront pas 
payer un an d’avance, nous établis 
sons pour eux les paiements au 
mois, 25 cents par mois. Notre 
agent, M. Louis Légaré, passera à 
domicile pour percevoir les paie 
ments. Nous espérons qu’on lui 
évitera l’ennui d’une seconde visite

Conr de Police
7 mai—Défilé assez considérable 

de prisonniers à cette cour, ce ma
tin. En tête de la procession figu 
rail Mary Maxwell, vieille péche
resse qui malgré son verbiage ne 
peut s’exempter des $2 traditionnels 
avec leurs frais en sus, pour ivro-

CorpN de musique de H nil
L’élection des officiers du corps 

de musique de Hull ont eu lieu, 
hier soir à la salle Durocher et a 
donné le résultat suivant : Prési
dent, N. Vian ; vice-président, Chs 
Hébert ; secrétaire, S. St. Jean ; tré
sorier, P. Durocher; tambour-major, 
D. Vermette.
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YFaü a'.iBt REuitiIl noua reste encore 
quelques bonnes Mon
tres que nous vendrons 
à $1.00 par semaine.

Iln 8«“-bail
Les clubs de base-ball “Montcalm"

et “ Cartier ” donneront un grand 
dîner à la salle Durocher, le 20 juin

ge- 10,000courant.

Pièces de oar>ier 
peint,

De tous tjenres et de tous 
prix.

Omission
Nous regrettons que le nom de 

M. l’échevin Landry ait été omis, 
hier, dans le rapport que nous pu
blions du départ de la députation 
de Hull, en faveur du tranfert de la 
cour et de la prison. M. Landry est 
un des échevius les plus intéres 
sés au progrès de la ville et nous 
sommes heureux de le voir prendre 
part à la députation à Québec.

Los chûte#
Nombre de personnes, parmi les 

quelles beaucoup d’étrangers, visi
les jours les chûtes des 

Chaudières. Cette immense nappe 
d’eau en ébullition est certes un 
spectacle digne d’attention et d’ad^- 
miration, surtout en ce temps oü 
les haut
ajouté au volume ordinaire de le 
cnûte. Du pont suspendu, le coup 
d’œil est superbe et les mille bruits 
de la cataracte se sonfondant avec 
ceux des scieries en opération ne 
contribuent pas peu à rendre le 
spectacle encore plus attrayant.

DépAts de Journaux
Notre journal est en dépôt chez 

.. TJ . . . M Groleau, en face du bureau de
gnme; Mary Hugh 8, même of- poste, chez Melle Ségum, près du 
tense, est acquittée avec semonce ; £ureàu d'enrégistrement, et chez 
Jane Thorey pour avoir insulté M. C. Thomas, épicier, coin des rues 
madame Mahoney est acquittée à Albert et tinta,mia, en face du 
raison de sa premiere offence ; Frs marché 
Brook, pour désordre, $2 et les frais 
Jean Laliberté, pour avoir pris u la 
liberté” de voler deux bouteilles de 
bière, est réduit à passer une 
semaine sous les verroux ; Thomas 
Murray, pour vagabondage, u, 
condamné à un repos forcé d’un 
mois dans ia prison commune ;
William Mitchell, pour dommages 
causés à la propriété, est renvoyé en 
prison jusqu’à demain pour son 
procès.

ivite, et sans 
issager, il s’é- 
en entraînant DANS LA CAPITALE
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ti. PHILIBERTîs plus tard, 
de poste tra- 
au galop de 

l et s’arrêtait

Comparez
Notre journal donne autant de 

matière à lire que les grands jour
naux de Montréal, quoique son 
format soit moindre. Canadiens 
d’Ottawa et de Hull, encouragez 
avant tout un journal local essen
tiellement dévoué à vos intérêts.

544, mil SUSSEX. PEINTREJ
RUE CUMBERLAND, OTTAWA.LES CHAPEAUXun singulier

Y um-Y unilent tousivait réuni sa 
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mt la voiture 
poumons : 
c de Sairmen-

Personnel
Antoine Mousseau et Isaïe David, 

deux chefs des réserves du Nord- 
Ouest, étaient en cette ville, hier, 
en députation auprès de M. Van- 
koughnet. Les deux délégués sont 
repartis pour leurs foyers enchantés 
de leur entrevue.

M. Bodard, rédacteur du Courrier 
de Windsor, eat un celte ville.

—et—

“ M1K 11)0 ”
Mlle A. McDonald

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

LES $10,000,000 eaux ont beaucoup

Une dépêche de Londres porte 
que la compagnie du Pacifique a 
payé $10,00U,000 sur les vingt mil
lions qu’elle doit rembourser au 
gouvernement fédéral. Dix autres 
millions seront remboursés dans 
quelques semaines. L’emprunt était 
bien de trente mil ions, mais on 
saitquedix millions sont rembour
sés en terres estimées à $1.50 l’acre.

Quand ces trente millions furent 
prêtés au Pacifique, M. Blake et ses 
satellites crièrent sur tous les toits 
que jamais cette somme ou partie 
d’icelle ne serait remboursée au 
gouvernement. Ils citaient l’exem
ple du Grand Tronc qui n’a jamais 
remboursé les $15,000,000 que nous 
lui avons prêtés.

Heureusement pour le pays, ces 
messieurs ont été faux prophètes. 
Le trésor rentre dans ses fonds, tout 
en ayant contribué puissamment à 
l’achèvement de la ligne.

Si l’on eût écouté les libéraux, le 
chemin ne serait pas encore terminé 
et la compagnie serait peut être en 
banqueroute — banqueroute qu’il 
nous faudrait liquider sous une 
forme ou sous une autre. On voit 
combien il nous importe d’être gou
vernés par de véritables hommes 
d’Etat. Quel contraste avec l’inca
pacité et l’impuissance du gouver
nement Mackenzie 1
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N’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
621 BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.

TAPISSERIE
Voyez-les avant d’acheter-Echouée

La barge Hiram, avec un considé
rable chargement de bois a été 
été échouée dans le canal, hier, 
durant plusieurs heures. Ce n’e.st 
qu’après avoir enlevé une bonne 
partie de la cargaison que l’on put 
réu sir à remettre la barge à flot.

A Vlnsiltut
H y a eu une réunion intime, 

à l’Institut, à l’occasion du départ 
de M. Laperrière. Nous donnerons 
demain un rapport détaillé de cette 
intéressante séance.

Harris & Campbell,Ouvrez l’Œil !
BUE O’CONNOR.

France est belle, 
e ui l’Oiselle.”
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CH APS ATT2Z
DU PRINTEMPS

REGARDEZ CE QUE FAIT
»
1 CHEAP JACKLe niveau de l’eau

L’eau de la rivière Ottawa con 
tinue à baisser d’environ deux à 
trois pouces par jour. Elle a au
jourd’hui baissé de 18 pouces depuis 
sept à huit jours.

Ses prix modiques, ses conditions faciles 
et la variété de ses marchandises ont telle
ment fait augmenter son commerce qu'il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à doux étages de soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup de person
nes d’Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

est Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capota île Caoutchouc, Para- 
pluies. Circulaires en Ca
outchouc pour liâmes, etc.
SÉff-Une visite est respectueusement 

solicitée.

On parle d’un cirque qui visitera 
Ottawa dans le cours de l’été ; ce 
sera celui de Hullman qui fera un 
tour dans toutes les principales 
villes du Canada.
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point de vue 
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ierçoit les scie- 
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ihe, pareille à 
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Oette maison 
is, à arêtes de 
:achée dans un 
lartient à M. le

t Lee chevaliers du travail
Un des membres éminents de l’as

sociation des chevaliers du travail a 
déclaré que les directeurs ;de l’œu
vre à Montréal avaient l’intention 
bien formelle d’en appeler à Rome 
au sujet du mandement de Mgr 
Taschereau, condamnant cette 
société.

TENDEZ L’OREILLE
En payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d'un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui paient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptai t.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que

A Travers les Journaux.Travaux actifs
Les travaux aux nouveaux édi

fices du gouvernement, sur la rue 
Wellington, sont poussés avec acti
vité. Ln nombre considérable d’ou
vriers y sont employés et tout fait 
espérer que la maçonnerie sera ter
minée à l’automne.

Un Délégué

Le comte d’Esterhazy est à Olta 
wa actuellement dnns l’intérêt de 
colons Scandinaves qui ont l’inten
tion d’émigrer de Pennsylvanie au 
Nord-Ouest.

Une statistique effrayante
11 résulte de la statistique officiel

le, close suivant l’usage le 31 dé 
cembre, que dans le département 
de la Seine, en France, 642 suicides 
et tentatives de suicide ont été com 
mis du 1er janvier, au 31 décembre 
1885. L’année précédente avait don- 

ui fait un

Restitution
Durant la retraite qui a eu lieu 

récemment à St Roch, Québec, M.
• Isidore Thibaudeau, marchand, a 

rèço,par l’entremise d’un prêtre la 
somme de $200 à titre de restitu 
tioo.

t 1 ■ 1 Rue Rideau
VH /AP JACK T. VEZIM,un chiffre de 542, ce q 

excédant de 100 pour 1885.
C’est le suicide par arme a feu 

qui domine. On en compte 225 cas, 
dont 110 à Paris et 65 pour tout le 
reste du département II y a eu 150 
noyades, 88 pendaisons et 142 as 
phyxies.

Les autres suicidés se sont jetés 
du haut des monuments et par 
leur fenêtre (62) se sont fait écraser 
ou se sont empoisonnés.

Il es1, à remarquer que le chiffre 
des morts pari aphyxie est inférieur 
de 75 à celui de 1884.

né lui offre, il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et p soéder les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-môme,

[Employé pendant 14 ans chez School- 
bread Rue Sparksi

No. 100 rue Rideau, Ottawa-
les tapis de toutes sortes et de toutes 
grandeurs. Réparera les meubles, et pla
cera toutes espèces d'ornemente dans les 
maisons tel que, Corniches, Rideaux, 
Poles, etc., etc., etc.

Cour de police
A la cour de police, ce matin, 

quatre jeunes gens ont été condam
nés à 82 d’amende et 82.60 de frais 
pour avoir obstrué la circulation, 
près des scieries de M. Eddy Leurs 
noms sont Normand, Archambault, 
Robillard et Laurent. La police 
en surveille d’autre et les amènera 
devant le recorder s’ils continuent à 
obstruer la circulation.

Trois personnes sont poursuivies 
pour refus de faire nettoyer leur 
cour, et d’autres le seront aujour
d’hui et demain. La police fait 
bien d’agir avec sévérité contre les 
récalcitrants.

emps est bien 
e dans le loin- 
i des Montai-

8e chargera de confectionner et
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES
Accident

Hier, un serre-frein s’t st fait mu 
tiler les mains eu accouplant deux 
chars près du moulin Klocks. On 
le transporta à Mattawa où il reçut 
les soins les plus empressés.

Un entrepreneur
Ottawa compte un entrepreneur 

distingué dans la personne de notre 
compatriote M. H. L. Pinard. Du
rant un séjour de vingt.six ans aux 
principales villes des Etats-Unis, M. 
Pinard a acquis une expérience con 
sommée, spécialement dans l’mdus 
trie de la construction des maisons. 
Dans notre ville, plusieurs maisons 
de première classe ont déjà été 
construites sous sa surveillance, et 
on peut juger l’homme par ses 
œuvres : la maison de M. l’inspec
teur des douanes, rue Cobourg, le 
magnifique b.oc du Dr Graham, 
rue Rideau, la magnifique rési 
deuce de M. John Cuzner, à laquelle 
il met la dernière main, et une

Colonisation dn Témiscamingue

On lit dans la Vallée de l'Ottawa 
d’hier :

Le révérend Père Gendreau, pré
sident de la société de colonisation 
du lac Témiscamingue, est revenu, 
hier, en compagnie de M. l’ingé
nieur Paal Dumais, d’un voyage 

rapides de l’Utlawa entre Mat
tawan et le lac Témiscamingue. Il 
s’agissait de visiter le terrain sur 
lequel doivent être construits les 
tramways dout M. Dumais a fait 
les plans. Les plans ont été ap 
prouvés et la construction des tram 
ways décidée. Les travaux corn 
menceront prochainement.

Les travaux de construction du 
chemin de fer du Long Sault sont 
poussés avec beaucoup de vigueur 
par l’entrepreneur, M. Bouliane.

Un bateau puissan1, l'Emerillon, 
vient d’étre ach. té -e M. F. T. 
Belief, uiiie, des Trois Rivières, et

PLUME, MATELAS 
LITS A RESSORTS, 

MIROIRS,
IMAGES ENCADREES,

te que prit M.
que le vieux 

ppris la grande 
e du duc de

Prix très modérés. Une visite 
esl sollicitée.POELES

T. VESIITA,
No. 100 rue Rideau, Ottawa.
______ No. 92, rue Principale, Hull.

mportaient le» 
paysage ! 
ssommé sur la 
mant il chemi- 
mrd et thance- 
s pauvres sol- 
: mortellement 
bataille, se reti- 
un fossé où se

HORLOGES, VAISSELLE,
;VOITURES D'ENFANTS, 

LAMPES, VERRERIE,
FERBLANTERIE, 

BATTERIE DE CUISINE,
CODTEAUX, etc.

aux Un conseil par Jonr.
La tradition accorde une immu

nité au laurier celle de ne jamais 
être frappé par la foudre.

On comprend que ses feuilles 
dressées, luisantes, n’arrêtent pas 
l’eau de pluie, et que, par leur sé
cheresse et leur caractère un peu 
coriace, ces feuilles conduisent 
moins bien le fluide électrique que 
d’autres arbres à feuillage mou, 
spongieux et gras.

Mais c’est une chance à ne pas 
tenter, il convient en temps d’orage 
de ne pas plus chercher d’abri sous 
le laurier que sous tout autre arbrç.

HOTEL RIENDEAU
Tien SUR LS P LAS

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

(m trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigaies de choix.

J08. RIENDEAÜ.
Propriétaire,

Nouveau facteur
M. Naooléon Brière à commencé 

lundi à porter les lettres pour le 
bureau de poste de Hall.

r.
E. D. D’Orsonnens,nuer) A LOUER au Restaurant “ Donye- 

ganny ” un salon et deux chambres à 
coucher, confortablement meublées et très 
convenables pour deux messieurs, qui 
seront prêtes le ou vers le 17 courant. On 
>eut lus visiter actuellement. DAN RICE, 
>ropriétaire et gérant, 518, rue Sussex.

mouillées a 
s H. H, Pigeon 
Sussex, Duset- 
d’Or.
4 cts la livre, 
hez N.A. Savard.

GERANT
Vis-à-vis le Gros Orme

Rue Principale, Hull
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CANADA

Nouvelles <le Québec
Quebec, 6—En réponse à une lettre du 

conseil de la ville de Québec et de la cham
bre de commerce, l’honorable ministre de 
l’agriculture a déclaré que le go 
nement avait décidé de prendre fr 
les mesures nécessaires pour empo
cher le choléra de se déclarer par l’ar
rivée des immigrants. Une requête au 

et aux conseillers de la municipalité 
de Québec par des citoyens 
es, et a été presentee hier 
du conseil.

requête s’oppose aussi à ce que de 
nouvelles licences soient accordées dans la 
dite municipalité, vu que les requérants 
considèrent que le nombre accordé jus
qu’ici est tout a fait satisfaisant.

Le lieutenant colonel Cotton deKi 
a envoyé une 
toyens de cette \ 
gnage qu’ils ont envoyé au cc 
la batterie A, régiment C, A.

Ce témoignage consistait en un maguifl 
que monument de Wolfe, en argent.

—Dans le comité des bills privés, ce ma 
tin, on a discuté le hill du collège t héolo
gique diocésain de Montréal, demandant la 
permission de conférer des dégrés théolo
giques. Un grand nombre de ministres 
étaient présents, représentant les opinions 
pour et contre ie bill. La 
continuée demain.

—Mgr l’archevêque doit se rendre, di
manche, à l’église Saint-Jean, où il donne
ra des explications sur les détails de 
l’érection do cette desserte en paroisse.

—M. Desève Larue, notaire, de Saint- 
Gervais, est dangereusement malade d’une 
péritonite des intestins. -v

de la par 
des plus 
soir à la séance 

Cette

notabl

ngston

magnifique témoi- 
,u commandant de

déeyuche remerciant

discussion sera

Nouvelles d’Halifax

lifax, N.-E. 6.—L’idée de la sécession 
a envahi la Nouvelle-Ecosse comme une 
épidémie et le rappel sera la question, à 
l'ordre du jour, aux prochaines élections. 
Le conseil de comte du Cap Breton a passé 
une résolution demandant la séparation de 
l’ije du Cap Breton de la Nouvelle-Ecosse. 
A la législature locale, le Premier Fielding 
a introduit une resolution récapitulant les 
négociations avec le. gouvernement du Ca
nada pour obtenir des better terms et avec 
les conclusions suivantes. Qu’après une 

ion de dix-neuf ans, les gouverneme 
se sont succédé ont trouve que 

ections soulevées en premier 
l’union reviennent avec plus dé force que 
jamais, que l’esprit de mécontentement 
existe au sujet des finances, que la dépres
sion existant est causée par les lois fiscales 
du Canada et l'élévation du tarif, que le 
Nouveau-Brunswick et l’ilc du Priuce- 

, dans une position 
cur condit

se séparant 
ouvevelle-1

Ha

Ira
88

u.iet

et l'élév 
Brunswic

rdEdouard ne sont pas 
plus favorable, que h 
grandement améliorée

serait 
t de la

gouvernement impérial 
se séparer de la Confé- 

ec pouvoir de faire ses lois re- 
irif, chemins de fer, pêcheries,

idopte ces 
< aux procl

général White introduisit 
olution félicitant M. Glad- 

sur sa politique au sujet du home

no la N8SSK
va s’ad:

ration, et qi 

e puisse
adress
qu’ellepour qu 

dératioi 
lativ

La législ '

ensuite

es au ta

résolutions afin 
laines élections, 

e programme élec-
e les cai uidats 

erven, cumin%
ocu rem- 
une rés'

ETATS-UNIS

Les grèves aux Etats-Unis

CmcAfio, 6—Pour donner une idée 
caractère de quelques socialistes étrani 
et de leurs idées de liberté le “ News 
ce matin publie ce ^ui suit : Un rep 
qui parle la langue dus Boliémiensétai 
lé hier à la foule qui encouvagait les 

à saccager la pharmacie 1 
conversation avec un <

L’individu lui (lit qu’il 
prendre pourq 

vent agir de la faç

Il est venu en ce pays parce que l’agent 
qui lui a dit d’émigrer lui a promis qu'il se 
rendait dans un pays libre. Il est venu ici 
avec l’idee que le pays était un pays libre, 
où un homme pouvait faire ce qu'il vou-

field et»7ia mamfes-
Pf

uoi los 
çon qu": croient

Auiourd'hui il s'aperçoit que la police de 
ce pays est tout, aussi mauvaise que celle 
d’Europe et qu’elle protège la propriété des 
riches que les travailleurs veulent détruire 
pour forcer les riches à devenir leurs égaux. 
C’est pourquoi il déteste la police améri
caine tout autant que les gendarmes d’Eu
rope et croit juste de tuer les homines de 
police et leurs espions. Rosenfeld était un 
espion ils l’avaient chassé du voisinage et 
étaient en train de démolir l’édifice qui lui 

refuge.
or?K, 0—La police de New-York 
à faire la guerre au système ir

on interdit. Onze garçons 
concert Theiss, mis vendre- 

nier eu accusation par le grand jury, 
art à la mise en interdit 

été récemment 
tin au saut 

journée, devant 
raies. Détail pi-

avait servi de 
New-Yo

continue __
landais d 
de salle i.

ae mise 
du café

pour avoir pris p 
dont cet etablissement a 
l’objet, ont été arrêtés hier ma 
du lit et traduits, dans la 
la cour des sessions généri 
quant, l’un des accusés, demeurant au 
140Est Treizième rue, a refusé de monter 
dans un tramway de la Troisième avenue 
pour se rendre à la cour, sous prétexte que, 
si on le voyait là, il serait expulsé de l’asso
ciation ouvrière dont il fait partie, 
tective qui l’avait arrêté a dû 
tramway de la Quatrième aven 
ter un conflit. La caution de ch 
nier a été fixé à $500. /

A New-Haven ^Connecticut), lo»-tTibunaI 
vient de rendre une decision ta&ant de dé
lit et assimilant aux manœuvres fraudu
leuses d’intimidation la mise en interdit, 
d’importation irlandaise. Il s’agissait d’un 
nommé Glidden, arrêté, il y a quelques 
jours, pour avoir voulu empêcher MM. 
Mendellet Freedman de mettre des

le Journal and Courrier 
w-Haven, mis en interdit par une nsso 

dation ouvrière dont l’inculpé était mem
bres. Après de longs considérants, dans 
lesquels le juge définit le sens du mot boy- 

itter, ce magistgat ajoute :
En conséquence, la cour est d'avis que la 
enace de boycotter, telle qu’elle est qua- 

__..ée prr le plaignant, est la menace d’un 
acte illégal ayant pour but d’intimider,” et 
il a condamné le prévenu. Toutefois,celui 
ci a fait appel devant 'la cour Suprême de 
l'Etat.

Milwaukee, 6—Cette après-midi on a 
arrêté plusieurs socialistes qui avaient pris 
part aux émeutes.

Dansles résidences de deu x des prisonniers 
la police a découvert plusieurs revolvers et 
une quantité de munitions. Un des chefs 
socialistes a été arrêté à une heure, cette 

es-midi.
ans une boutiqc 

ntité d’ar

5°et le 
prendre un 

me pour évi- 
aque prison-

Tie

Ufl,

*PD ne de barbier on a trouvé 
mes appartenant auxune quant 

socialistes.
Pittsburg, 6.—Environ 250 mineurs 

les aides-maçons de cette ville se sont joi 
aux grévistes hier ; les ouvriers des aut 
villes vont suivre leur exemple.Les maçoi 

obtenu presque toutes leurs demand 
et plusieurs fabriques ont acquiescé ai 
demandes de leurs employés.

Il n’y a pas eu aucun acte de 
d’indignation.

Tout indique que les difficultés 
jégl'-. s sous peu.

TELEGRAPHIE
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Koisvelle ligne (l’Omnibus.
Pour l’accommodation (lu public d’Otta

wa, un Omnibus partira tous les jours de 
la semaine et le dimanche aux heures 
suivantes :

Heures 
de

départ. Retour. PrixQuittera 
Le pont Billing se rendra 
aux carrières Robillard. 6 a.m. 7 a.m. 10c 
Coin des rues Rideau et 

Su sex. se rendra au 
Cimetière....

Do do
Do do

Coin des rues Rideau et 
Sussex, se rendra aux 
carrières Robihard.... 4 10pm. Gp.m. 10c.

8 a.m. 9 a.m. 10c. 
do tO£a.m. 11 a.m. 10c. 
do 2 p.m. 3p.m. 10c.

DIMANCHE.
Coin des rues Rideau et 

Sussex, se rendra aux 
sources sulphureuses. 1$ p.m. Gp.m. 25c. 
Billets à vendre à la douzaine.

JOSEPH VEUILLEUX,
Propriétaire.

13 avril

NOUVELLE LISTE

CHAPEAUX

W00D00CK.
Chapeaux Canton.
Chapeaux Milan.
Chape ux Braid.
Chapeaux Gallon.
Chapeaux Chip.
( hapeaux Noir 
Chap va x Brun foncé.
Chapeaux Brun clair 
Chapeaux "aon.
Chapeaux Drub.
Chapeaux-Blancs.
Chapeaux Braid uni.
Chapeaux de fantaisie.
Chapeaux ; pour jeune gens et gens de 

petite taille.
Chapeaux pour les vieux et les per

sonnes de haute taille.
Chapeaux de toutes formes et couleurs 

et ae tous prix.

Le célèbre magasin de Modes.
39 KTE SPA1-KS.
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THIS IS YOUR OPPORTUNITY
• «

Do you want 
_ a splendid,
gjl handsomely 
K bound story 
ISr book? You 

can have your 
gUpS*1 choice out of 
Mrog^Jthe best that 
peagpg are published 

if you will ob- 
Zgagv^ tain two sub- 
ESgT script ion s for 
9*^ The Weekly 

Mall. Acata- 
logue of stan
dard and mis
cellaneous \ 

ublicationa, given as prizes for getting up i 
bs for Thb Mail, will be sent to any L 

address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot oi 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro- j 
ductions of the/ 
host known au
thors, which is a m»™ 
soffioientguaran- \\\\\ 
tee that they will v 
not only afford 
amusement bid

5

be a source of pro- y

kly published, and is only Ont 
lar a $3ar. It has now over 100,000 sub- 

scribore. Spec:’ nen copy ppd prize liqfc sent 
free. ♦Address Xus Mail. i'oron to ’ Canada.

BS

■ft
!

1 >

eurea ferronneries Ù bon mar 
ché, allez chez

McDougall & cuznel
ncien magasin de ce genre à 
ibli en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE T ARRIERE,!

Rue L’ssex, et coin de la rue Duke,

Pour les meille

Le us a 
Otta , ota

CHAVDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL 8 CUZHERS

PETITE VEROLE !
Ses marques peuvent être effacées.

Maison LEON & Cie.f 
LONDRES, 

Angleterre 
Parfumeur# de S. M. 1» Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation,

51 Tottenham Court Road, > 
202 rue High, Stratford, j à

IL’OBLITERATEUR !
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffensive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actôre nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Snperflux.
Le remède épüatoire de LEON et Cie„
enlève en 

erflns sa

très-simple, 
mède envoyé

f 0

quelques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les che- 

repoussent jamais. Ce remède est 
ale. Instructions complètes. Re- 

Prix : $1.00.i,Lpar ma

«KO. W. isHAW, agent général
219 rue Tremont, Bouton, Mass.

21 sept. 1885— la.
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DA]

—Ai-je dor 
tieur que vou 
plaïeuls, et q 
ienêtro, en rt 
jour de Dieu 

—Vous m’i 
—J'ai vu v 

fermer les vt

Sous la a ri 
fcViarc cachait 
béne'tration p 
wait eu

foment, il de\ 
kpiitto à s'ex

Octave ne 1
giloyer be 
lo mensonge, 
fcher,il réponc 

—Soit, je 1 
mais que c<?q

Lo gars n’ 
toots de cette
Bes poing 

—Ah ! torn 
Hgi de la sorti 

—Monsieui 
posant à ce t< 
îlaigneux, il i 
vous ayiez le 
ces questioi 
Veuillez le cri 

—Enfin, ré 
—Eli bien! j'i 

cousine, à, lac 
Jouet comme 
tligue de tant 

—Est-ce d< 
plus d‘étonne 
Vous avez soi 
l'honnêteté n 
monsieur ! M 
il avec un ü< 
vous tuer !..

—Taisez- vi 
dit Octave en 
ces, je lus î: 
Danielle nu ’ 
des soupçons 
bien,- m adrés 
que les vôtrt 
vos fureurs j 

11 y avait t 
pu use, que M 
dominé. A usa 
Luu pour 
quelle inten ti 
et comment i 
teté de Dunk 
primer un nu 

—YuUS élu 
î.re Marc, rép 
bord quel scu 
roger avec ce 

- Mon ami 
dit lu gars on 
force, car je 1 
pecte !

—Vous ne 
vous sûr ?

—Vous voi 
dit lo paysan 
cher un peu i 
vro garçon eu 
et d'esprit, p 
et savante till 
qu'un chien <- 
je déchirerait 
glus celui qui 
je ne vous co 
monsieur !

Ses yeux h 
ot ses mains i 
violence.

—Allez- voi 
tave en frapp 
préviens que 
Voyons soye; 
entendrons à 
h l’heure savi 
Pont-Scorff, 
dans la chaui
encore vous i 

Alors, tout 
qui l’avait fa 
donnant pou

—Je vous
cousine, ajou 
que vous ne : 
au milieu des

Après un i 
consentit, et 
tude secrète, 

de n’êtn
jet de tourna 

—Dieu vt
d’une voix sc 

Minuit soi 
un moment, 
parèrent.

Pour regaj 
devant les G. 
mystérieuse,' 
mière, lui de 
M Octave Gr 
un entretien. 
Danielle. Ap 
il répondit e:

—Oui, cou 
vé votre agei 
vous le rend:

—Vous mi 
elle d’une vu 

Et l’on n’en 
que le pas lo 
gné des aviri

Il était pe 
tit pour le N 
pensive ; ni 
ni l’éclat dii 
joyeuses fan 
rent à égaye 
isolait son ai 
du la nature.

Arrivée ai 
quet dans i 
galon, et elU 
parer pour 1 
tenait dans 
OHÉNE TTK ; ' 
réesdu belle* 
priées à cet

i -

\

:

'

I

$

ti
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mtu n 1876PARLEMENT FEDERAL M. ORTON dit qu’il désapprouve le pro 
it de M. Gladstone et se prononce contre 
motion du chef de la gauche.

M. McNEIL dit que, sui 
lement fédéral ne neut adt

Le mariage du président Cleveland

New-York 3—On annonce que le prési
dent Cleveland doit venir à New-York à 
l’occasion du Decoration Day.

miss Folsom devant quitter l’Europe 
i courant, il est probable que qu’elle ar- 
ra ici vers le 26. Les fiancés pourront 

contrer sans paraître s’être
Z-VOUH.

Immigration au Brézil

NEw-YroitK,6—On mande de Rio-de-Janeiro 
que ie nombre des immigrants arrivés pen
dant l’année ecouléo au dépôt installé sur 
file Flores depuis le 3 mars 1883 a été de 
10,579, sur lesquels 7,782 hommes et 2,797 
femmes. Leur nationalité s’établit comme 
suit : Italiens 7.765, Portugais Alle
mands 586, Autrichiens 326, Pokmaib-, 24ü<

La
it lui, le par 

ne peut adopter un-- propu 
sition comme celle que le chef de l’opposi 
tion a soumise à la Chambre. Il par 
guemvnb contre le projet de M. Gladstone.

M. H ACKETT appuie l’amendement du 
ministre du revenu de l’inté 

M. ALLEN s 
otion du eh

D’autre
part, 
le 18

donc se ren 
donné rendez

ippi
le ICHAMBRE DES COMMUNES

Horloger et Biioutier
Marchauû d’Objfts de Fantaisie.

(Séance du 6 Mai.)
Après les affaires de routine, l’honorable 

M. BLAKE propose :
“ Qu’une humble adresse soit présentée 

à Sa Majesté pour assurer respectuuse- 
ment Sa Majesté que l’intérêt et la sympa
thie que les Communes du Canada et le 
peuple qu’elles représentent, ressentent 
pour la conditionne l’Irlande, et que les 
souhaits qu’elles forment afin que quelques 
mesures soient prises pour satisfaire aux 
désirs exprimés par un si grand nombre de 
loyaux sujets de Sa Majesté, pour faire 
donner à l’Irlande une forme de gouverne
ment autonome, sont toujours aussi vifs 
et aussi sincères qu’en 1882, alors qu’ils 

nt humblement portés a la connais- 
•e de Sa Majesté par une adresse, aux 

termes de laquelle cette Chambre affirme 
sa ferme adht 

“ Pou: 
e cette

»e prononce en faveur 
enef de la gauche et de 1’ 

nt de M. McMullen.
M. WALLACE fYorkl dit qu’il votera 

tre la motion de M. Blake.
L’honorable M. BLAKE, après quelques 

remarques sur l'opportunité de recoin r.. an 
der l'établissement d’un gou vevin ment 

Irlande, annonce qu'il an 
idement proposé par

de

-itome en
paiera le sous amer 
M. McMullen.

L’honorable M. Thompson, MM. Co 
Paterson et Mitchell continuent

le sous amendement est rejvte 
ision suivante : pour, 60; contre,

Espagnols 209, Français 11)1, Suis 
Suédois 17, Russes 16, Ottomans 4,
3, Norvégiens 2, Anglais 2.

Le gouvernement fait, du reste, son pos
sible pour faciliter l’émigration. Il vient 
de passer un contrat avec la compagnie de 
navigation des ports du Sud, aux termes 
duquel cette compagnie s’engage à fournir 
tous les moyens de transports aux immi
grés dans les 18 heures en cas de nécessité, 
ou au moins dans la huitaine en temps or
dinaire. L-’s enfants ne paieront que demi- 
place. Si le nombre des immigrants trans
portés dans l’année dépassé 5,060, la déduc
tion pour leur passage sera augmentée de 
80 p.c. Par contre, la subvention du gou
vernement prévue par ce nouveau contrat 
de dix années est réduite de 10 p. c.

Une société privée, en tête de laquelle 
figurent bon nombre de grands noms du 
pays, s’est formée à ltio-dc-Janeiro dans le 
but d’acheter et de cultiver des ter 
les diviser en lots, do construire des usines 
centrales, de stimuler la transformation du 
travail, la substitution de l’agriculture in
tensive à l'agriculture extensive, etc. Son 
capital est de 4 millions de milreis, dont 2 
millions représentés en biens fonciers. Sa 
constitution a reçu l’approbation officielle.

G.
Ffl

débat, et 
sur la div 
118.

N J ÜP
L’amendement de M. Costigan est. en

suite adopte sur la division suivante t pour, 
117 ; contre, 61.

M. BLAKF 
dement tel qu 
Gladstone.

M. COUGHLIN propos 
copie de cet AJiiendemunt 
M. Parnell.

La Chambre ensuite s’ajourne à 4.30.

21b RUE PRIAI UIPALE
(En face du Bureau de Poste.)

r informer humblement Sa Majesté 
e Chambre est heureuse do voir que 

gouvernement de Sa Maje 
parlement du Royaume-Uni

principe dut* go 
nome nour l’Irlande ; 

primer humblement à Sa Majesté 
que cette Chambre espère vivement que le 
principe de la dite mesure sera affirmé et 
qu’il pourra conduire au règlement de cette 
grave question, et avoir pour résultat la 
paix^ lu bonheur et la prospérité de l’em-
^ L’honorable M. COSTIGAN dit que les 

résolutions do 1882 ayant été adoptées à 
l’unanimité, il ne voit pas pourquoi on 

uléve cette question de nouveau. Cepen
dant, puisqu’elle est sur le tapis et que la 
Chambre doit se prononcer, il espère que 
le vote sera unanime.

Après la réponse donnée 
adresse, R ne croit

même man

i propose que copie de l’amen- 
u’adopte soit transmise à M.

e de son côté que 
soit transmise ô

qu
le Mon assortiment est complet, et je puis 

vendre à des prix qui défient toute compé
tition des objets tels que 

Montres en or, en argent et en nickel. 
Bijoux de toutes sortes pour mes

sieurs, dames et demoistlles. 
Présents pour enfants une spécialité.

Assortiment complet de

Laine de Berlin et Filloselle 
de toutes Nuances.

Agent pour les célèbres lunettes

sic a soumis 
une mesure 

u «-erne-reconnais 
ment local 

“Et d’ex

A VENDRE

La propriété située sur la rue 
Sussex et connue sous le nom de 
Hotel Peerless, en face du quai de 
la Reine. Aussi 2 maisons sur la 
rue Bolton, Lettre O ; aussi une 
ferme de 5U acres de terre, lot 16, 
9ème concession, Ottawa Front, 
township de Gloucester. Pour plus 
amples informations s’adresser à 

T. BEIXEMAItE, 
530 rue Sussex.

da

à la dernière 
t pas, toutefois, que l’on 
aux autorités impériales 
îière qu’en 1882 et c’est 

pourquoi il propose l’amendement suiv 
“ Que la Chambre des Communes 

nada désire manifester l’intérêt profond 
qu’elle porte au bonheur et à la prospérité 
de l’Irlande et affirmer son adhesion aux 
sentiments exprimés dans l’adresse à Sa 

tée par les deux Chambres du 
adien pendant la session de

Incondio
Hambourg, Pe., 6—Un incendie consi

dérable di 
endroit et

ïaion située entre cetvaste la régi 
Port Clinton. d'

il vant: 
du Ca- KOCK CRISTALLynché

6—Un n 
ier soir, i 

sur une persoun

pour toutes les vues.ègre, âgé de 19 ans, 
pour avoir commis 

gée.

Charleston, 
té lynché, hSunassa L. iV DOUE ON,TAPI.iSfcRIE ! TAPIS ERIE !5$; este vo 

ement canS
188 218 RUE PRINCIPALE, HULL.82 ; < .

“ Dans cette adresse
EUllOPE Avis à la population de Hull

M. Euclide Parent vient d’ouvrir 
un nouveau magasin de Tapisserie, 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant reçu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
sortes et pour tous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou
veaux que vous pourrez acheter à 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
Ottawa.

Une visite est gracieusement sol
licitée, au No 168 Rue Main, dans 
le Bloc de Poulin.

le Parlement expo
sait respectueusement que le Canada avait 
prospéré sous une forme de gouvernement 
fédéral, qui accorde à chaque province une 

me considérable d’autonomie, et expri- 
t l’espoir que l’on saurait trouver des 

moyens do se rendre au désir d’un si granc 
nombre de sujets de Sa Majesté relative
ment au gouvernement de l’Irlande, sans 

ire à l’intégrité de l’empire et porter at- 
inte aux droits de la minorité ;
“ Qu'en réponse a cette adresse, l’hono- 

Secrétaire d’Etat pour les colonies, 
reçut instruction de déclarer : “ Que Sa 
Majesté était toujours disposée à accueillir 
favorablement des recommandations 
parlement du Canada sur toute question 
ayant trait à l’administration des affai 
de ce pays ; mais que qua 

ntionnées dans l’aart 
nforinemeut 
.n rapporte aux 

parlement impérial 
qui il appartient 
questions qui ont. trait 
dns all'aires du R

SITUATIONS VACANTES
i cenlin du mot chaque insertion.Sarah Bernhardt

Londres, 6—Mme Sarah Bernhardt est 
partie aujourd’hui pour l’Auierique du

Le parlement anglais
Londres, 6—M. Gladstone a eu 

tre vue avec la reine aujourd’hui. I 
ce du cabinet qui devait an 
d’hui a été remise à samedi.

Les lundi, mardi, jeudi et vendredi la 
Chambre se réunira n 3 heures P. M.

Les conservateurs prétendent que quatre 
vingt-sept libéraux appuierout lord llur 
tington. M. Gladstone annoncera samedi 
s’il acceptera ou non les inodilieaüoua pro
posées a sou bill par les radi

ON DEMANDE 20 «emmes pou r travailler 
à bon salaire. S’adresser au Magasin de 
Chiffons, 257 rue Cumberland.

ALEX. DACKUS, Gérant.une en 
,n séan 

oir lieu aujour-
tei 30 mai 1886—2s.

ON DEMAND K deux commis d’expé
rience chez A. C. Lakosk, 49 et 51 rue 
Sussex.

du

A vendre ou a louer
Une excellente maison, 299 rue Théodore. 
S’adresser à M. Elie Tassé, 635 me Si 
Patrice.

. . _.ax questions 
ans l'adresse, Sa Majesté, 
à la constitution anglaise, 

du

ant au
Euclide Parent.

Escompte
Londres, 6—La banque d’Angleterre a 

augmenté a 3 pour ueub sou taux d’es
compte.

reco mmandati ons 
et de ses ministr 

de discuter toutes los 
à l’administration 

toyaume-Uni ;
“ Que vu la teneur de cette réponse, 
tte Chambre ne emit pas devoir présen- 

de nouveau, une adresse à Sa Majesté 
sujet, mais qu'elle espère sincèrement 
lu parlement impérial adoptera des 

sures qui, tout en maintenant l’intégri- 
de PFmpire et les droits de la minorité, 

atisfaisant.es pour l’Irla 
cesser pour toujours le sentiment de 
•ntentement qui règne, malheureuse- 

longtemps dans ce pays.” 
que le parlement a do 

meilleures raisons pour adopter la proposi
tion du chef de la gauche qu’il n’en avait 
pour adopter les résolutions qui lui furent 
soumises en 1.882. Il désapprouve la forme 
dans laquelle l’amendement du ministre 
du revenu de l’intérieur est conçue.

CUltlîAN, après avoir protesté de 
son dévouement a 1Irlande, dit qu’il n’ap
puierait pas l’amendement s’il ne pensait 
pas que eut te proposition fut plutôt de na
ture a atteindre le but que l’on se propose 
que la motion du chef de la gauche. Il ne 
croit pas que ce dernier soit sincère. D’a
bord, il y a en cette Chambre plusieurs 
députés d’origine irlandaise qui n’ont ja
mais été consultés au sujet de cette ques- 
et ensuite cette motion a été soumise 
comme amendement a la proposition que 
In Chambre se formât en comité des subsi
des, ce qui fait douter de la sincérité des 
motifs du chef de l’opposition. (Ecoutez 1 
écoutez !). De plus, il est à remarquer que 
le cher du parti canadien-français en cette 
Chambre, dont lo concours est indispensa
ble pour que cette résolution soit adoptée, 
n'a pas été consulté. (Ecoutez ! écoutez 1)

Le Globe, l’organe du chef de la gauche, 
a dit qu'il n'était pas probable que ce der
nier présenterait une telle résolut 
ce quil ne con 
en parlement
temps de~ pr 
liassé.

M. Curran, après d’autres consider 
sur l’autonomie de l’Irlande, concl 
disant que vu la réponse donnée 
nière adresse, il ne serait pas convenable 
d’en présenter une autre conçue dans les 
mêmes termes.

M. McMULLEN pa 
tonotnie de l’Irlande.

A six heures, la séance est suspendue.

à Byes,
. b CASTES r-’AFFAIRE-.

Los dancers do l’émigration HULL
►*cett 

ter,

mesures1 

té d _ 
seront sa

Londres, 6—Le Times dit: Les troubles 
ù Chicago montrent que l’industrie ane-ri 

doit vaincre maintenant des difficul 
lussi grandes que celles qu’out rencon- 
s les capitalistes européens. Ils prou- 

que les Américains peuvent se 
trouver en face de troubles plus grands 
que ceux qui nous sont familiers. Lu main 
d’œuvre en Amérique est incapable de suf- 

: e illimité de recrues qui 
eut continuellement d’Europe. C’est 

se fort grave que l'arrivée continu 
dans le nouveau-monde, d’un grand nom
bre d'individus peu scrupuleux, tapageurs, 
qui usent librement do la dynamite ut du 
revolver pour assurer le succès de leu 

Il existe cependant uue source
it que les Amé ioains ne 
j quant a la réalité de eus 

nourrissent pas d’illusions 
moyens a leur opposer.

Les DIIes, SIMAYS,Voitures! Voitures!
vent aussi

Modistes et Confecticneuses 
d’ouvraees en tricot.

Ont transporté leur domicile au 
No. 103, de la rue Albert, en 

face du marché central,
Hull.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confeclion de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa:

24 juillet 1885.

nde et fe

M. Ca'sEY dittire au nomb

si:

de LES VENTES A MOITIE PRIAcause;, 
sûreté dans le 
sont pas aveug 
dangers et ne 
sur les

M.tai!
Sont souvent une illusion. Les acheteurs 
sont fascinés par les entêtes d’annonces, 
mais s'aperçoivent généralement (trop 
tard) qa’ils n’ont pas eu plus que pour 
leur urgent maigre que leurs articles aient 
été acheté

Le choléra

Rome, 6—Douze cas de cholé 
signalés à Vicenza hier, cinq > 
ont succombé au lléau.

Rome, 6—DLx cas do choléra ont éclaté à 
Venise.

riques la

A MOITIE PRIX!NOUVEAU MAGASIN Quand ces ventes se font, il est d’ordi
naire d’ajouter :
Conditions strictement comptant ; 

aucun article échangé durant 
cette vente.

Mes prix sont les mêmes durant leut le 
cours de l’année et ceux qui me favorisent 
une visite trouvent qu’ils ont pour leur 
argent à chaque fois et que les effets non- 
satisiaisants sont échanges lorsqu’on le 
désire.

gtiBT Je viens justement de recevoir :—

Nouveaux services à thé, à dîner et
à toilette ; nouvelles verreries ; 

articles en plaqué, patrons 
nouveaux, nouveaux 

articles de toute description.
Les personnes qui ont besoin d’articles 

en cette ligne feront bien de visiter mon 
immense assortiment avant d’acheter ail-

DE
La question irlandaise

PEINTURE et SAPISSERIESLondres, 6—Le cabinet 
dredi pour continuer la di 
question irlandaise.

M. Gladstone a 
graphe remerc:
Cashel et le clergé do son diocèse pour 1 
adresse dans laquelle ils témoignaient 1 
reconnaissance pour les ser\ ices rendus

une lettre auto- 
vêque Croke de 
liocè-se pour leur

se reunira v 
seussiun «u,

envoye 
; l’arche 50,000 Rouleaux <le Tapis

series des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont Butes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures, Huiles, Pinceaux. 

Hlancliissoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

S6T* Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkell.

pour les serx
lui dernièrement à l’Irlande et pour le* 
efforts qu’il faisait maintenant en sa fa

ion, par- 
majorité"iimandait pas un 

; le Post même a dit qu 
présenter des résolutions

dit

Dublin, 6—Le journal United Ireland 
dit que le manifeste de M. Gladstone fait 
prévoir la ruine du parti libéral ou celle 
hommes politiques qui ont abandonné le 
parti. L attitude de M. Gladstone, ajoute 
ce journal, aura pour effet d’amener lus 
démocrates anglais et irlandais face n face 
avec une classe d’hommes égoïstes et imbus 
de préjugés. Il ne s’agit pas seulement 
d’avoir un parlement à Dublin : ces favoris 
de la fortune auront à se repent ir avant < 
le sentiment qu'ils out soulevé sc s 
apaisé.

ations 

à la der

rie en faveur de l’au

J.-Bte. DÜFORD.SEANCE DU SOIR

M. McMULLEN reprend la parole et 
dit qu après une période de quatre années, 
lu parlement doit aller plus loin que de 
donner simplement son adhésion aux 
lutions qui ont été adoptées en 
pose donc comme sous-amende

“ Que tous les mots après le mot “ adhé
sion ” soient biffés et remplacés par les 
mots suivants :

“ Qu’âpres les événements qui se sont 
passés depuis que cette adresse a été votée, 
cette Chambre est fermement convaincue 
que ce serait agir dans le pins véritable 
intérêt de l’Irlande et des autres parties de 
l’empire <jue d’accorder à l’Irlande so: 
tonomie.

M. BURNS 
In politique à 
dement parce 
leur move
but que l'on a en vu.-.

M. O’BRIEN dit que l’on parait être sous 
l'impression que le principle de l’autonomie 
de l’Irlande devrait être accepte sans dis 
cusslon ; mais pour sa part, comme Irlan 
dais protestant, il désapprouve entière 
ment le projet de M. Glaastone.

En Irlande même, un tiers de la popula
tion, comprenant- un grand nombre ae ca 
tholiqties, s'oppose à cette mesure que M. 
Gladstone a été forcé de soumettre au par 

faire les exigeanees d’un 
is protestants d’Ontario 

pas reconnaissants au chef der 
l’opponiij.on du zèle que celui-ci déploie en 

o'une mesure qu'ils désapprouvent 
et qui est de nature n nuire aux intérêts 
Je l'Irlande, quoiqu’on en dise.

Fort de cette conviction, dit M. O’Brien, 
jexotôiaien faveur de l'amendement du 
ministre du Revenu de l’intésieur, parce 
;,r.e des trois propositions quL^mt été sou- 
. v< a ht Chambre, je crois nue c'est celle- 
... uai p.oduira le meilleur effet.

M IaANDKRKIN appuie la proposition 
C* V.

16 avril 1886—3 m lant,
114 BUE BIDEAU.

Le Saint Siège et la France

6—Malgré l'opposition du gni 
nement français, le Saint-Siège insiste n ce 
qu’un nonce|papal suit nommé à Pékin. M. 
ue Freycinet est à négocier un modus vi 
vendi avec le Vatican.

Aux Contraeteurs et Autres.
1882. Il pro BERN ,RD SIMARDt? A l’établissement du soussigné, veu 

trouverez des chassis, portes, persienne- 
laîtes, bois à linir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc.,, à 
des prix très modérés.

BOUCHER
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest
HTTXjLi

M. SIMARD remércip 
tiques et le public 
ment libéral qu’il 
ie sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor- 
ment complet de VIANDES FRAICH 
ALEES et FUMÉES, toujours de première

Préconisation de cardinaux

été donné de 
chevôques 

imorc et

ime, 6— Avis officiel n ■ 
val ion au cardinalat des are 

tlieims, Sens, Bail

Ro WOODLAND
No. 38, RUE BESSERER

ivu
de Rennes, l 
Quebec. ses nombreuses p ra

de Hull de l’encourage- 
a reçu jusqu’à présent et

son au-

regrette que l’on mêle 
ce débat. Il appuie l’amen 

qu'il croit, que c’est le raeil- 
île l'on ait pour {attendre le

Près du bassin du Canal.)La question d'Orient

Athènes, 6— Il est probable que le gou
vernement refusera de céder aux deman
des formulées dans la note coUeciive des 

ans ce cas, les ambassadeurs 
quitteront Athènes aussi-

PORTRAITS BS,n <i
. D S

puissan 
des nui qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.

BOUCHER.

GRANDE REDUCTIONssances

Photographies grant eurLondres, 6—Cette après-midi,à la Cham
bre des Communes, M. Gladstone a dit que 
si la Grèce refusait do se conformer aux 
demandes qui lui ont été adressées hier, 
des mesures seraient prises, sans retard, 

la forcer d’ol éir.
Athènes, 6—1 a r ponse du premier mi- 

nistre a l’ultimaium dus puissances vient 
d’être transmise, ce soir. Cette réponse 
n’est pas considérée comme satisfaisante 
et les ambassadeurs étrangers quitteront 
Athènes demain matin.

plus grande excitation règne 
ville. On dit que les troupes de la j 
se dirigeront sur la frontière 

Le commandant en chef de 
la frontière télégraphie qui 
masse ses troupes et il a ordo 
pes grecques d'exécuter
lamtilzhir ~ WÊÊÊIÊÊÊM

Une-canon more turque est arrivée au 
Pirée.

CABINET
$8.00 par doz. tiEORCE THOMASlement pour sali 

parti poliliq 
ne seront i

Le CHEZ EPICIER,r or ion c£t 85, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

en cetteLa Delormegarnison
demain.

pes sur 
Turquie HO Rue Sparts et 568 Rue Susses3E T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 

l_d plet ot le meilleur marché d’ÎSpice- 
ries, Vins. Liqueurs, Tabacs et Vansselles 
dans Hull.

ISF*Cigares de choix une spécialité.

nnc aux
un mouveuici.i Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S —Satisfaction garantie.

60

g,
i =

m



aisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Ârr. à Québec....

vouons «le recevoir It 
1*1 «is bel assortiment 

île toiles peintes et «loree^ 
pour feuetres «|iii ait 

fa nais ete importe en Cana<l«

JACOB ER BATI
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 HUE KIHEAU.
N B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

l>r li. Coyteux Prévost
132, Rue Daly. Ottawa. 

UEURKS DE BUREAUX : 8. à 101. à
6. à

es ferronneries ù bon mar 
i, allez chez

l LL «C CUZNJSJ
magasin de ce genre à 

350, à l’enseigne de la
E TARlUEllE.i
:t coin oc la rue Duke,
ERES, OTTAWA,

P.Q.
MCDOUGALL & CUZNERS

I 18

Laisse Québec.... 10 00

Laisse Montréal. 9 00 

Arrive à Ottawa 12 23

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE 'COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

s .
Es p 
5-2 55

£ P■TABL1AD DBS BBS.
gg

Ameublement de Chambre a Coucher
AVEC

DESSUS EN MARBRE

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vo,-

MEUBLES
AUX ENTREPOTS DE VARIETE 533 ET 534 R'iE SUSSEX

JOSEPH BOYDE N
CARTES PROFESSIONNELLES J. B. ARIA 6,

Peintre Décorateur et Taplsss'OTJ A WA
VIENT DE RECEVOIR

ÎO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

Val in et Adam
AVOCATS J ET NOTAI K ES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis do tous les patrons et de tous les goûts,

, . VAL1'NH°to‘ “a ADAM ‘Vr.Xdr:e,tPFarrià6el15 POUR CENT 
J. A. VAL1N, A. A. auam mellleur marché qu„ partl)ut ailleurs.
M. Adam, “membre du barreau <*e pué- 

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Dr Alfred S»v«r«l

BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 
Ancienne résidence du Dr Prévost

DE

TOUTE COULE R.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui som
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure dos rues Rideau . I faites, ainsi que le travail de ses 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 
mtr-ARGENT A PRETER -*»

ployés.em

Mactlougall, Macdongall A Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontnrio Chambers” coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wu. Maodoügall, O. R.

Frank M. Maodo 
N. A. Bblcoürt, M.

Dr C, G. Stackhoiibe
DENTISTE

M. le Dr O. G. Staekhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

CA RT» S PROFESSIONNELLES

HULL

Paul T. C. Dumafa
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC

rmes e;______
dns mi- 
xécutéa

Arpentage des limites à bois, 
niera, division des lots de fer 

” ons les plus faciles, 
u : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.

aux con 

dence :

Dr J. Nolni
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Plvladel- 
phie, licencie pour la Province de Qu - 

bec, et di. dénié du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

P. Tlios Desjardius
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

Rentre Ottawa et Montréal.

Bureau et résidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent pré té sur propriétés foncières.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le c-iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fur 
tous les points

J. Malcolm McDougall, B. U. L. pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle-at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa

n n . . j TI „ Gare Union)........ 7 00 a.m. 2 00 p.m,
246 Rue Principale, Hull Arr. à Prescott—. 9 30 a.m. 4 06 p m.

L. N. Champagne, L.L.D. caisse Prescott.... 7 Ou a.m. 2 05 p.m-
Arr. à Ottawa......10 05 a.m. 4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
Bureau et résidence : Rue Principale, et Ogdensburg pour tous lus trains.

Hull, près du Bureau de Poste. La seule ligne directe pour New-York.

Rochon et Champagne
AVOCATS

A. Rochon.

K. Tetreau, Notaire.

A VENDRE La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ;

Un L'Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
“ du soir quitte Toron*? à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
c i jour. Chars dortoirs somptueux sur le> 
trains du soir.

Connections à Smith's Falls poiu 
rockville et le chemin de fer du Grand 

Tronc ; aussi pour le chemin de 1er Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les billets, le prix du passage, le; 

Ages dans le char-salon, la table di 
Vous trouverez chez moi tout ce Jépart des trains pour le haut de l’Ottav a 

qu’il faut dans cette ligne

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc- mr 42 m i: spabks h*

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr, AgenlDgéSCd»™,,
EtO. PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Sunnien dant-génêrt

Une chance toute particulière, 
offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un d»mi lot, No. 378-380 rue St André. 
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à cou re. 
S’adresser à Mme. M. E. Bédard, 52 

rue Ddlhousie, « tlawa.
7 avril 1886—lm.

E. G. LÀVERDÜR!
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERROMERI?
et toutes les autres stations locales et au-

Comme par le passé un asso 1 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

VANHORNB,
Vice-Pi**idaut.

VEROLE!i

i

peuvent être effacées.

LEON & Cie.,
3urt Road, ) LONDRES,
•atford, J Angleterre ^ ^
i de S. M. la Reine,
intenté cette préparation, ITERATEURI
iarques de la petite vérole 
Son application est simple 
i cause aucune douleur n 

ne contient rien d’un ca 
Prix : $2.50.

ix 8ii|»erilux.
a toire de LEON et Cie *
ues minutes les cheveux 
moindre douleur ; les clie
nt jamais. Ce remède est 
tructions complètes. Re
malle. Prix : $1.00.

'f *

IVV, agent général
mont, Boston, Mass.
La.

JR OPPORTUNITY
» i

Do

^can bave your

The Weekly

logue of etan- 
dard and mie*, 
cellaneoua '

n as prizes for getting up , 
Iatl, will be sent to any # 1 
ilication. There is no boy 
,n or young woman, among 
secure a handsome lot of

V

V

published, and is only One 
t has now over 100,000 sub- 
îen copy ^nd prize li%t sent 
a» AUa- Toronto Canada.

3LLE LISTE

PEAT7SZ

DC0CK.
Ju

lid.

ip.

an foncé.

lb.

ltd uni. 
fantaisie.
)ur jeune gens et gens de

ur les vieux et les per- 
! taille.
toutes formes et couleurs

magasin de Modes. ^

LE SPAl’KS. ' •

igné
iodation du public d’Otta- 
s partira tous les jours de 
le dimanche aux heures

Heures
J- <» «

départ. Retour. Prix
>e rendra
billard. 6 a.m. 7 a.m. 10c
deau et 
idra au
..............8 a.m. 9 a.m. 10c.

do lOJa.m. lla.m. 10c. 
do 2 p.m. 3p.m. 10c. 

deau et 
Ira aux
Lard.... 4 10pm. Gp.m. 10c.
DIMANCHE.
deau et 
ira aux
reuses. IJ p.m. Gp.m. 25c. 
■e à la douzaine. '4
OSEPH VEUILLEUX, 

Propriétaire. *

tonnes de cidre et do vin, on dressa des 
tables chargées d’assiettes et de pichets ; 
dans l’autre, on adossa à un chêne un or
chestre rustique, où devaient resonner le 
biniou ronflant, et la bombarde aiguë, éter
nelle harmonie,étemelle amour du paysan 
breton. On apporta des bancs pour asseoir 
les anciens, et l’on tit courir audessus, 
d’arbre en arbre, des guirlandes de fleurs 
artificielles, passablement fanées p 
nombreux et honorables services. Pe

... . . . , .. ce temps d’homériques quartiers de bœuf
Ai-je donc besoin de vous dire, mon- et m()utou, tournaient devant l’àtre 

leur que vous avez pénétré ce soir aux eml)lasé ,le ]a cuisine, promettant le plus 
ilaïeuls, et que vous en êtes sorti par la fol.n)Wab]„ üt le plus appétisant des gains, 
enêtro, en renversant un escal.eau ? Ah ! • , ,u.,u,u’il eût mal dormi. Octave s’ôtait
our de Dieu ! ne mentez pas ! (levé de grand matin. En apercevant

Vous m’avez vu ï | Danielle occupée aux préparatifs, il
—J’ai vu Votre ombre, j ai entendu re- sc.„tit une émotion mêlée d’inquétude et 

fermer les voleta ; enfin, je suis certain d(J juie n aUa u sa rencontre, la remercia 
Bu fait. d’avoir tenu sa promesse, et lui demanda

Sous la a rude écorce de son caractère, si Male avait accompli la commission dont 
Marc cachait un peu de la finesse et de la ;1 j'avait chargé. Danielle lui lit une ré- 
bénétration proverbiales du paysan.il n’a ponse brève et s'éloigna. A plusieurs re
fait eu que des soupçons, mais il avait prisos q m p]aça sl„. Son chemin.mais elle 
Compris d’instinct que pour les vérifier sû- détourna la tète et feignit de lie le point 
fc-ement, il devait procéder par affirmation, vojr 
quitte à s'excuser ensuite s’il se trom-

Octave ne lui laissa pas le temps de dé
ployer beaucoup de stratégie. 11 détestait 
le mensonge, et, trop lier pour s’y retnm- 
fcher, il répondit •

—Soit, je l’avoue, je suis le coupable ; 
lnais que comptez-vous faite do mon

Le gars n’entendit que les prend ors 
touts de cette réponse : il devint furieux, 
tes poings se crispèrent, et il s’écria :

—Ah ! tonnerre ! pourquoi avez-vous 
Cgi de la sorte (

—Monsieur Marc, répondit Octave, op
posant à ce ton menaçant un calme dé
daigneux, il ne m’est pas bien prouvé que 
vous ayiez le droit de m’adresser toutes 
ces questions. Si j’y réponds, c’est, 

re bienveillance.

FEUILLETON
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DANIELLE
III

—Le misérable a toutdit,proféra-t-il avec 
colère.

Et il s’enfonça dans les allées de la 
Chênette, écrasant les feuilles jonchées
sous ses pas.

Quand cet accès se fut dissipé, il revint 
à la fête. La ronde bretonne commençait 
ses bizarres évolutions,et gars et pennères, 
élégamment, bariolés de ganses et do che
nilles de toutes les couleurs, luttaient de 
bonne mine et d'intrépidité. Entre Marc, 
se balançant avec une gravité magistrale, 
et Yvon Trémie, jeune métayer du Nel- 
hëout, gesticulait le plus vaillamment du 
monde, Octave aperçut tout de suite Da
nielle ; elle dansait avec cette simplicité 
harmonieuse qui obéit naturellement à la 
mesure, mais il était facile de deviner 
qu'elle ne prenait aucun plaisir à cette 
danse, et que son àme n’était point com
plice des mouvements de son corps.

S’attribuant la cause de cette tristesse. 
Octave remit tout son repentir dans ses 
yeux, mais Danielle passait et repassait 
devant lui sans daigner le regarder. Déses
péré, il s’éloignait de nouveau, lorsqu’une 
jeune artisane, plus hardie que les autres, 
lui cria :

—Eh bien > monsieur Octave, vous ne 
dansez donc pas avec nous cette année {

Il avait en effet plus d’une fois lutté, 
non sans sua à, avec les jarrets campa
gnards ; mais en ce moment il ne se sentait 
point en disposition, ut il feignit de n’a
voir pas entendu. Alors toute la bande 
joyeuse répéta en chœur :

— Dansez avec nous, monsieur Octave, 
dansez avec nous !

11 allait refuser un prétextant une in- 
dispositon, mais il vit Yvon Trémie aban- _ 
donner la main de Danielle, et il s’élança 
pour la prendre. Soit maladresse de sa 
part, soit refus de la part de la danseuse 
qu’on lui offrait il trouva la chaî
ne ressoudée ; force lui fut de se 
placer entre une fermière obèse et 
une chevrière rougeaude qui l’enlevèrent 
sans cérémonie au passage. Il fit bonne 
contenance cependant, et se balança avec 
une résignation à la fois si touchante et si 
comique, qu’elle eût e'veillé un sourire do 
compassion sur des lèvres moins sérieuses 
que les lèvres de Danielle.

Après la danse, on entraîna Octave 
dans la clairière qu’on appelait le réfec
toire. Là un cidre généreux pétillait dans 
les pichets,des viandes dorées et fumantes 
s’étalaient dans de grands plats de terre 
brune. On mangea et on but à rendre ja
loux Gargantua. Bientôt circula le vin ; 
selon la coutume on trinqua en l'honneur 
de madame Grandchamp, d’Octave et des 
anciens qui étaient là un bon nombre, ce 
qui multiplia prodigeusement le chiffre 
des rasades. Cette ardeur bachique et trin
quante ne savait plus trop sur qui se ré
pandre, lorsque Marc, avec une solennité 
digne do la circonstance, ajouta :

—A la santé de ma cousine Danielle ! 
Tous les yeux la cherchèrent et la dé

couvrirent au bout d’une table, découpant 
un vénérable morceau de bœuf rôti dont 
la fume'e l'enveloppait d’un nuage au mi
lieu duquel elle apparut comme une sainte 
aux plus gourmands.

—Oui, à la santé de la plus belle ! reprit 
Yvon Trémie d’un air admiratif et respec
tueux.

—De la meilleure ! continua la chevriè
re avec élan.

— De la plus sage ! ajouta une matrone 
sévère.

—Oui ! oui ! à la santé do la plus belle ! 
de la meilleure ! de la plus sage ! excla
mèrent tous les paysans.

Tremblante, la poitrine soulevée, les 
joues humides, Danielle put à peine bal
butier un remerciaient. Les verres étaient 
déjà sur les lèvres, quand Gctave fit signe 
qu’il voulait parler. On suspendit les liba
tions commencées.

—Qu’il me soit permis, dit-il d’une voix 
émue de m’associer à vos hommages. La 
place de ma mère, que j’occupe en ce mo
ment, m’impose le devoir d’ajouter un 
mot à tant d’éloges. Mes amis, je bois à 
la prospérité' de la plus belle, de la meil
leure,de la plus sagea! A son avenir ! à son 
bonheur !

—A son avenir ! répéta t-on avec en- 
enthousiapme, à son bonheur !

Qiulfid tous ces cris eurent cessé. Daniel
le, après avoir jeté sur Octave un regard 
empreint de tristesse et do reproche, ré
pondit d’un ton calme et froid :

—Le bonheur, monsieur, réside surtout 
dans le repos de la conscience et l’estime 
des honnêtes gens. Je tâcherai de les ob
tenir et de les conserver.

A cette noble réponse, dont il comprit 
toute la portée, Octave inclina la tête en 
signe de respect et d’approbation. Aussi
tôt des hourras retentirent de tous côtés, 
interrompus seulement par l’action réitérée 
des verres que l’on vidait.

Leurs estomacs satisfaits, les plus jeunes 
retournèrent à la danse, où leur entrain 
redoubla, luttant de vigueur et de fantaisie 

Il était petit jour lorsque Danielle par- avec lu biniou énergiquement retrempé et 
tit pour le Nelhouët. Elle était pâle et la bombarde gaillardement rafraîchie, 
pensive ; ni les vapeurs roses du matin, Mais toutes ces joies de la fête importu- 
ni l’éclat diamante de la verdure, ni les naient Octave ; il avait perdu de vue Da- 
joyeuses fanfares des oiseaux ne parvin- nielle, il la croyait repartie pour Pont- 
rent à égayer son front. Une peine secrète Scorff. Accablé de fatigue, de tourment, 
isolait son âme de cette épanouissement il rentra au château, se jeta sur un divan 
de la nature. du salon, et plongea sa tête dans les oreil-

Arrivée au château, elle plaça son bou- 1ers. A quoi rêvait-il ? A quoi rêve une 
quet dans une porcelaine de Sèvres au âme saisie des premiers tressaillements de 
salon, et elle se mit en devoir de tout pré- l’amour, sinon à son amour même ? Mais, 
parer pour la fête du jour. Cette fête se loin d’être couleur do rose et d’espérance, 
tenait dans un petit bois nommé la ' lus rêves du jeune homme étaient sombres 
OHÊnettk ; deux clairières sablées, eu tou- et décourages, 
réesde belles marges d’herbe,étaient appro
priées à cet usage, dans l’une on roula dus

Veuillez le croire, par pu
—Enfin, répondez !

—Eh bien! j’ai craint un momentque votre 
cousine, à laquelle on s’intéresse au Nel- 
îiouüt comme à la vertu même, ne fût pas 
«ligue de tant d’estime.

—Est-ce donc vrai ? proféra Marc avec 
plus d'étonnement encore que d’irritation. 
Vous avez soupçonné Danielle ! Danielle, 
l'honnêteté même ! Mais c’est impossible, 
monsieur ! Mais se serait indigne ! reprit- 
il avec un éclat de colère, et je devrais 
vous tuer !..

—Taisez-vous, et trêve à vos menaces ! 
dit Octave en l’interrompant. Vos 
eus, je les méprise, mais je crains que 
Danielle no vous entende et ne conçoive 
des soupçons. Ma conscience, croyez-le 
bien,-m'adresse de plus sévères reproches 
que les vôtres, et je n’ai pas besoin do 
vos fureurs pour me repentir.

11 y avait tant do dignité dans cette ré
ponse, que Marc en fut irrésistiblement 
dominé. Aussi changea-t-il d’allure et de 
um pour demander à Octave dans 
quelle intention il était venu à JPont-Seurff, 
ut comment il avait pu douter de l’honnê
teté de Danielle. Octave eut peine à ré
primer un mouvement d'impatience.

—Vous êtes vraiment fort curieux, maî
tre Marc, répondit-il. Expliquez-moi 
Lord quel sentiment vous porto à m’inter
roger avec cette insistance V

-Mon amitié pour macousine,monsieur ! 
dit lu gars en frappant sa poitrine avec 
force, car je l'aime autant que je la res
pecte !

—Vous ne l’aimez que d’amitié, en êtes- 
vous sûr '(

—Vous voulez rire, sans doute ? répon
dit le paysan en secouant la tète pour ca
cher un peu d’embarras. Est ce qu'un pau- 

cumme moi, rustique de corps

mena-

d’a-

garçon
et d’esprit, peut aimer autrement un belle 
et savante fille comme elle ? Je l’aime ainsi 
qu’un chien aime son maître, voilà. Aussi 
je déchirerais de mes dents et de mes on
gles celui qui lui ferait du chagrin.. Ah ! 
je ne vous conseille pas de lui en faire, 
monsieur !

Ses yeux lancèrent do sinistres clartés, 
et ses mains se crispèrent de nouveau avec 
violence.

—Allez-vous recommencer ? reprit Oc
tave en frappant du pied la terre. Je vous 
préviens que cola commence a m’irriter. 
Voyons soyez raisonnable, et nous nous 
entendrons à merveille. Vous désiriez tout 
à l’heure savoir le motif de ma présence à 
Pont-ScorfF, ainsi que de ma folle entrée 
dans la chaumière des Glaïeuls ? je veux 
encore vous coiAenter.

Alors, tout en atténuant le vif intérêt 
qui l’avait fait agir, il raconta la vérité, 
donnant pour prouve l’agenda qu'il rappur-

—Je vous charge de le rendre à votre 
mais à la conditioncousine, ajouta-t-il, 

que vous ne révélerez pas les circonstances 
au milieu desquelles je vous l’ai remis.

Après un instant d’hésitation, le gars 
consentit, et Octave, délivré d’une inquié
tude secrète, protesta de sa ferme résolu
tion de n’être jamais pour Danielle un su
jet de tourment.

—Dieu vous entende ! proféra Marc 
d’une voix solennelle.

Minuit sonnait, la marée montait depuis 
un moment, les doux interlocuteurs se sé
parèrent.

Pour regagner sa demeure, Marc passait 
devant les Glaïeuls. Tout à coup une voix 
mystérieuse,derrière les volets de la chau
mière, lui demanda si ce n’était pas avec 
M Octave Grandchamp qu’il venait d’avoir 
un entretien. Le gars reconnut la voix de 
Danielle. Après une minute d’indécision, 
il répondit en balbutiant :

—Oui, cousine, c’est avec lui. Il a trou
vé votre agenda, et il me l’a confié pour 
vous le rendre.

—Vous me le remettrez demain, reprit- 
elle d’une voix altérée ; bonne nuit.
Etl'on n’entenditplus sur la rive du Scorff 

que le pas lourd de Marc et le bruit éloi
gné dos avirons d’Octave.

IV

(A continuer.)
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Tonique Anti-Glaireux et Antl-BIlleux
Préparé par PAUL GAGE, Ph»« de I" Classe, Docteur en Médecine

* U FKtilU Ht FWI., SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARI8, O, Rue de Qrenelle-St-Ghermaiin, O, PARI8

One nepèrim* dephu de soixante années a démontré que VÉliooir 
Guillié était d'une efficacité incontestable contre le» Maladie» d»
Foie, de l’Estomac, le» Digestions difficiles, le» Fièvres 
épidémiques, la Fièvre Jaune, le Choléra, le» Affections 
goutteuses et rhumatismales, le» Maladies des Femmes, 
des Enfante et dan» toute» le» Maladies congestives.

L'ÉWXIB du GÜILLlU préparé par PAUL OAOI est un des médica
ments les
comme X>
Missionnaires, aux Familles éloignée» des secoure médicaux et & la Clos»» ou
vrière, A laquelle U épargne dos frais considérables de médicaments.—comme 
PüROATir, tl est tonique en même temps que rafraîchissant, U «'•*/*• pu 
un» diète Jérére et peut être administré avec un égal succès k la plus tendre enfonce 
comme k la plus extrême vieillesse sans crainte d'aucune espèce d’accident HJ 
S* iétlir ta Ceatntaçens. - Eriger U ïtri table ÉLIXIR de flüILLIÉ, portant le eigutare P ADI Bill ! ■ 

et le Brochure : Trait* dp rOrigin» dm Oinmt, dont chaque boitetlle doit être accompagnée. Q
D4p* à Qu*b*e i D' Bd. MORIN â C", Hhanneden-Chimiste, SU. ne» Silal lue ■

BT DAMS l.li» MU* Cl PAULS PHARMACIES BU CANADA. ■

PILULES PURGATIVES l'Extrait l'Elixir Tonique Anti-Glaireux io Dr GUILUÉl

ylus efficaces et les plus économiques comme PTTROATXT et 
BPUUATir. U est surtout utile aux Médecin» d» campagne, aux

de°IUmu’ t°^Ue ‘VZlUu rt*US toa*~S>artf*tJvM

APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i
WJ•• Ils guérissent et préviennent les maladies qui

fi/ \é i raroonoeMnarrdesxnrTiiSTnra,telles que nqmn
»/ GRAINS^ \* iVappéHt* Migraine, Countipation, ,tm«s de Bile, 
21 > de Santé JJ Congemtiottë du t'oie,du M*outnonetdu eta
*\ .)» I! TRÈS IMITES BT CONTREFAITS

att aoctear // Eriger l’étiquette cl-jolnte en 4 oonlenrt, avec la aol VÉRITABLE^ 
V<FrAJICK. yJé if AOli IIS boite (50 trains)—8fr.l» bot te (105 grtlns) tlnuUtU
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«U BON MARCHÉ
EN GROS ET EN RETAIL

COIN DBS RDI' S

Dalhousie 11 St Patrick
OTTAWA

PARIS - Nlaison Aristide Bouclcaut - PARIS

Soieries, Etoffes nouvelles, 
Costumes, Confections, Toilettes 

nouvelles poor Dames et pour Enflants, 
Modes, Fleurs, Dentelles, Rubans, 

Gants, Eventails, Parfumerie, 
lingerie, Linge de Table, Tapie, 

Ameublements, Ombrelles, 
Parapluies, Bonneterie, Chaussures 

pour Dames et pour Enfants, 
Articles de Voyage, Articles de Paris, 

—etc., etc.
Los Magasins du BON MARCHÉ 

sont les plus grands, les mieux agencés, 
les plus confortables et les mieux orga
nisés. Ils renferment tout ce que l’oxpé- 

pu produire d’utile, do commode 
coufortablo, ot sont à oo titre une 

uriosités de Paris.—Los agrandisse
ments récemment inaugurés portent à 
10,000 métros carrés (un hectare) la su
perficie de l'édifice. Ils fout du BON 
MARCH É un Magasin unique au monde. 
f> ni/h té me <fo rendre, tout A 
etit bénéfice et entièrement de 
n fiance e*t absolu dans le» Ma* 

yasitis du BON MARCHÉ.
Tonte marchandlne qui ne ré

pond paa à la garantie donné« 
e.Ht, ntt tut difficulté; échangée ou 
rembourHée.au gré de VAcheteur.

(Jeu principcH, nincèrvment et 
oyalemcnt appliqué»*, leur ont 

valu un Hiiccèn non interrompu, 
nano précédent JUMqn'à, ce Jour.

M. 0. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.
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Poudres de Condition d'Alexander i

KOli.l h l*OHK ï<> UOrUNON*
BT AÜTaKS

tiEDKtiim CELEBRIS
POOR LBS

Acknt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalh juste et Satni-Patrick 

A VIS.—Les médecines cl-dessus, céit 
/v lires dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ec 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé; 

ri table ches v, LAPORTE, rue Rideau ■ 
GOODALL à FILS, rue Wellington - 
et DALGLISH à FRERE, rue Queen,ouest

Los Magasins du BON MARCHÉ 
n’ont de succursales ou do représentant» 
ni on Franco ni à l'étranger.

ZUTERPHÈm DANS TOUTES LES LAI0UE1

Madame Thomas Bylteld "
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com
plets.

N. B.—On

Dame Thomas By field.
Into

■ ze*-'-Z:
CHEMIN DE FED

CHEMIN DE EER
((CA ïABA raANTMT

Roule de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ile du 
Prince Edouard,“le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamalq

Des nouveaux et élégants chirs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre H ali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et (le passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

LA
VOIE LA plus COURTE

BNTRB

OTTAWA ET M0TTUEAL
Et tons les points i l’est.

A CONVOIS A PASS AO ERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

4

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont* 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignée s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 39 Juin 1880, les trains olr-
Arr. S 

11.88 a 
8.30 p.m.

Pr’t 'de Montreal. Arr. 8 Ottawa 
8.4R a.m. 12.30 p.m.
4.80 p.m. 8.3

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendajâment de tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive â Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Snring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.nT, 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

arrivant à Montréal à 8.26 du

eront comme su
Partant d’Ottawa. 

.OO a.m.
.60 p.m.

Montréal,
8

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue Yerk, 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant générai

I
B ireau lu chemin de fer, 

Munctou, N. B., 13 Nov. I

Aux Inventeurs 4.30i l:m-

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
*> BT RAIL» NEUFS KN ACIER 

bagage es ^ transféré sans fi^s extra et sans que
Mtciteurs dt Brevets iT Invent ms 
Dessins de Fabrique, Marqua 

de Commerce et de Bois • 
Agences et I erres pendants aux Etal» 
ils, en Angleterre et en France.

passager ait à s’en ooon 
Le bagage est chéqué p< 

droit.
LesLes billets 

vent être obte
et tout aa

nt être obtenus aux 
b Sparks, et au dév6rue Sparks, et au déi-dt des bl 
Le départ et l’arrivée 

réglée d’après l’heure du 7J. C0ÜRS0LLE & Cie,,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Oui.

sont
ridian. 

D. O LINSLBY,
Gérant,

A. G. PBDBN, 
Agent gén. des 

Ottawa 22 août 1884.
P.—Boita 68. 

24 Fév. 1881
passager*.
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BUREAU DES ECOLES SEPAREES sans crurent remarquer qu’il 
était tout étourdi au brusque 
changement de sa situation.

Il no semblait pas jouir en 
maître de ses propriétés. Ses al
lures avaient quelque chose de 
si gêné et de si inquiet, (fu’on 
eût dit, à le voir, un domestique 
tremblant d’être surpris.

Il avait laissé le château fer
mé et s’était installé avec s^jeu
ne femme dans l’ancien logis du 

W garde-chasse, à l’entrée du bare. 
Il visitait les anciens fermiers 
de Sairrneuse, il les surveillait, 
mais il ne réclamait pas let prix 
des fermages.

Cependant, peu à peu, avec 
l’habitude de la possession,^’as
surance lui vint.

Le Consultât avait succédé au 
Directoire, l’Empire remplaça le 
Consultât. Le citoyen dqvint 
M. Lacheneur gros comme le 
bras.

Nommé maire de la commune 
deux ans plus tard, il quitta la 
maison du garde-chasse et s’ins
talla définitivement au château.

L’ancien valet de ferme cou
cha dans le lit à estrade des ducs 
de Sairrneuse, il mangea dans la 
vaisselle plate timbrée à leurs ar
mes, il reçut dans un magnifi
que salon les gens qui venaient 
le voir de Montaignac.

La prise de possession était 
complète.

Pour ceux qni l’avaient connu 
autrefois, M. Lacheneur était de
venu méconnaissable. Il avait 
su se maintenir à la hauteur do 
ses prospérités. Rougissant de 
son ignorance, il avait eu le cou
rage, prodigieux à son âge, d’ac
quérir l’instruction qui lui man
quait.

Alors, tout lui réussissait, à ce 
point que ce bonheur était deve
nu proverbial. Il suffisait qu’il 
se mêlât d'une entreprise pour 
qu’elle tournât à bien.

Sa femme lui avait donné 
deux beaux enfants, un fils et 
une fille

Le domaine, administré avec 
une sagesse et une habileté que 
n’avaient pas les anciens pro
priétaires, rapportait bon an mal 
au soixante mille livres en sacs.

Beaucoup, à la place de M La
cheneur, eussent été éblouis. Il 
sut, lui, garder son sang-froid.

En dépit du luxe princier qui 
l’entourait, sa vie resta simple 
et frugale. Il n’eut jamais de 
domestique pour son service per
sonnel Ses revenus, très-consi
dérables à cette époque, iljles 
consacrait presque entièrement 
à améliorer sês terres ou à en 
acquérir de nouvelles. Et ce
pendant il n’était pas avare. Dès 
qu’il s’agissait de sa femme ou. 
ou de ses enfants, il ne comptait 
plus. Son fils, Jean, était élevé 
à Paris, il voulait qu’il pût pré
tendre à tout. Ne pouvant se 
résoudre à se séparer de sa fille, 
il lui avait donné une institutri-

traiter avec calme et mûre considé
ration, on évite de la traiter sérieti 
semeni. Allons nous retourner à 
l’ancien temps où il suffisait qu’on 
propose une mesure qui semblât 
avantageuse à ure nationalité pour 
que les membres de l’autre nationa
lité votassent en corps, comme un 
seul homme contre cette mesure. 
Je regrette pour ma part que, ce 
soir, parce qu’il s’agit d’une mesure 
qui favorise l’élément français, tous 
les membres canadiens français vo
tent pour et que tous les membres 
irlandais votent contre. Je ne de
mande pas au Bureau de voter 
quand même une mesure qui favo 
rise mes compatriotes, je lui de
mande de discuter raisonnablement 
et sans esprit de parti. Si vraiment 
nous pouvons accorder l’autorisa 
tien demandée par Sa Grandeur, 
c’est notre devoir à tous de voter 
pour. Si vraiment nous ne pou
vons pas accorder a Sa Grandeur ce 
qu’elle désire parce que l’état des 
finances ne permettrait pas de faire 
honneur «à de nouveaux engage
ments, nous devons voter contre.

“ J? ne vois aucune raison de 
renvoyer à plus lard l'examen de la 
question. Nous sommes en assern 
blée à peu près aussi complète que 
possible. Il ne manque qu’un 
membre (M. Esmonde). Quelle que 
soit son importance personnelle 
nous avons les estimés ju’ù a pré 
parés avec le comité, ej, nous pou
vons y trouver les renseignements 
qu’il nous donnerait lui-même. 
Nous n’avons pas ce soir d’autre 
affaire importante à traiter avant 
celle là. Nous devons la traiter. 
C’est à nous de dire ce que nous 
pouvons et ce que nous voulons 
faire, et si nous entendons profiter 
de l’occasion favorable qui se pré
sente.

“ Tôt ou tard cette école da Prim 
rose Hill devra se faire. La ques 
lion n’est plus à discuter dans ce 
sens. Mgr l’évêque d’Ottawa juge 
que le besoin est pressant, et parce 
qu’il croit celte école nécessaire dès 
main enant, il nous fait une offre 
que nous devons au moins prendre 
en considération. Nous-mêmes 
lorsque nous avons acheté ces lois 
près de l’église Saint Jean-Baptiste 
c’était avec l’intention d’y construi- 
r • plus tard une école, quand l’op
portunité s’en présenterait. C'est 
cette question d’opportunité que 
l’on devrait discuter aujourd’hui.

“Je sai- que Mgr d’Ottawa désire 
vivement que cette école s’ouvre 
l’automne prochain, afin de ne pas 
manquer l’occasion d’obtenir des 
Frères, et ensuite parce que c’est le 
désir de Sa Grandeur que la parois
se Saint Jean Baptiste, ait comme 
les autres^ paroisses de la ville 
école près de son église. Les con 
tribuables le demandent aussi, et 
après tout ils 11e demandent au 
Pureau que ce que celui-ci a donné 
aux autres quartiers. Est-ce que 
près de la cathédrale il n’y a pas 
l’école de la rue Sussex ? Est ce que 
près de l’église Sainte Anne ne se 
trouve pas l’école des garçons et 
l’vcole des filles? Et sur le chemin 
de Saint Jean-Baptiste est ce qu’il 
n’y a pas l’école irlandase près de 
l’église Saint Patrice ?

[A suivre)
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de maisons en construction à Fraserville 
tout y annonce le progrès.

—Mv L. N. Catellier, remplace 
Ràdford, comme surintendant de 1 
sement de pisciculture à Tadoussac.

Lfe—Le. Dr Brosscau est allé, hier, à Saint- 
Vincent de Paul, visiter M. Laviolette. Le 
malade est dans Un état plus rassurant, 
état s’améliore de jour en jour.

I Suite' rt
M. le président proteste qu’il n’a 

point informé un côté du Bureau 
plutôt que l’autre. M. J. D. Gareati 
affirme n’avoir appris qu’en même 
temps que M. Ënrigh lui même 
l’objet de l’assemblée. M Marsan 
dit qu’il le savait, paice qu’il suit 
de trop près cette affaire et depuis 
longtemps pour ne pas s’enquérir 
de tous les incidents qui peuvent 
se présenter et influer sur le succès.

M. F. R. E. Campeau répond à 
ces interpellations avec calme et 
dignité* Il ne veut point laisser 
sans protestation l’affirmat on de M. 
Enright, que le Bureau ne peut 
pas traiter sérieusement la question 
soumise par le président, et que lui 
demander de délibérer sur rapport 
verbal du président c’est un en fan 
tillage. “Le Bureau m’a chargé de 
trailer verbalement avec Sa Gran
deur Mgr l’évêque d’Ot’uwa. Sa 
Grandeur à son tour usant du 
même procédé, a bien voulu pie 
charger de transmettre verbale 
ment sa proposition au Bureau. La 
parole d’un évêque vaut bien un 
morceau de papier et mérite l’at
tention sérieuse de ceux qu’il con
cerne. D’autre part, la parole du 
président du Bureau informant 
verbalement, mais ex officio^ ie Bu
reau sur une affaire de cette im
portance, ne mérite pas d’être trai
tée comme un enfantillage. Serait 
ce traiter le Bureau comme une 
réunion d’enfants que de le sup
poser capable de délibérer sérieuse
ment sur une proposition sérieuse ? 
Je ne l’ai pas cru. J’ai pensé qu’il 
suffisait de vous transmettre la pro
position verbale de Sa Grandeur 
pour la faire prendre en considéra 
Lion. Cependant, s’il est nécessaire, 
je veux bien la mettre par écrit.

“ Pour ce qui concerne les Frères 
de langue anglaise, j’ai transmis 
fidèlement an T. C. Frère Provincial 
la demande du Bureau. Il m'a

’établis-• —Hier matin, Il y a eu confirmation/à 
l’Hôtel Dieu. La cérémonie a été présidée 
par Sa Grandeur Mgr Fabre et un grand 
nombre de parents étaient présents.

L’HOmt R DU NOM
i—Il y aura de belles courses et de bonnes 

bourses depuis le 16 jusqu’au 22 de juin à 
Saint-Thomas de Pierre ville, sur le rond Il semblait avoir perdu toute 

notion de soi, tout conscience des 
événements précédents et des 
circonstances extérieures 
allait, abimé dans ses réflexions 
guidé par le seul instinct de 
l’habitude.

A deux ou trois reprises, sa 
tille Marie-Anne, qui marchait 
à ses côtés, lui adressa la parole: 
un “ ah ! laisse-moi...” prononcé 
d’un ton rude, fut tout ce qu’el
le tira.

Sans doute, comme il arrive 
toujours après un coup terrible, 
cet homme malheureux repassait 
toutes les phases de sa vie.... 

i A vingt ans, Lacheneur n’é
tait qu’un pauvre garçon de 
charrue, au service de la famille 
de Sairrneuse.

Ses ambitions étaient modes
tes alors. Quand il s’étendait 
sous un arbre à l’heure de la 
sieste, scs rêves étaient naifs 
autant que ceux d’un enfant.

—Si je pouvais amasser cent 
pistoles, pensa’t-il, je demande
rais au père Barrois la main de 
sa fille Marthe, et il ne me la re
fuserait pas....

Cent pistoles !....Mille livres ! 
somme énorme, pour lui, qui, en 
deux ans de travail et de priva
tions, n'avait économisé que 
onze louis, qu’il tenait cachés 
dans une boîte de corne enfouie 
au fond de sa paillasse

Pourtant il ne désespérait 
pas....Il avait lu dans les yeux 
noirs de Marthe qu’elle saurait 
attendre.

Puis, Mlle Armande de Sair- 
meuse, une vieille fille très- 
riche était sa marraine, et il 
songeait qu’en s’y prenant avec 
adresse il l’intéresserait peut- 
être à ses amours.

C’est alors qu’éclata le terri
ble orage de la révolution.

Aux premiers coups de ton
nerre, M. le duc de Sairrneuse 
avait émigré avec M. le comte 
d’Artois. Ils se réfugiaient à 
l’étranger comme un passant 
s’abrite sous une porte pour lais
ser passer une averse, en se di
sant :

—to*bureau central d’hygiène vient, de 
faire rapport nue la variole disparait sensi
blement dans la province. Le clergé catho
lique contribue beaucoup à sa disparition.’

de M. Gagnon.
—Le moulin de MM. de MM. Sherman, 

Lord et Hurdman à Ottawa, a été éclairé 
par la lumière électrique, vendredi dernier, 
pour la première fois.

—On annonce que le Dr Pominville 
cassé la jambe mercredi soir, eu faisan b 
une chute au moment où il se rendait f la 
résidence de M. Laviolette a Saint-Vii 
de Paul.

—Les chars 
vent d’Hoche!

—Contrairement à l’attente générale, 
non-seulement la ville de Berthier a le 
même nombre de licences que l’année der
nière, mais deux de plus.

—On demande actuellement à Saint- 
David des soumissions pour des répara
tions importantes à faire subir au presby
tère et aux dépendances de l’église catho
lique de l’endroit.

urbains 
agn ve:

i se rendront au cou
rs le 11 courant, <• est

»

jours plus tôt, que le temps 
lenient. On achevé la pose

a-a ire qmi 
fixé par le 
des rails.

veTt1<c parc do I île Sainte Hélène sera ou
ïe 15 mai courant, au lieu du JD mai, 

connue les années précédentes. L” er- 
vice du parc sera fait par le " ILvthicr ” et 
le “ Montarville.”

—A l'occasion de son arrivée à Rimouski, 
mardi dernier, Son Honneur le juge Pelle
tier a été l’objet d’une présentation d’adres
se de la part des membres du barreau et 
officiers de justice de Rimouski. Le savant 
juge y a répondu en termes éloquents.

—Sur la demande de MM. Evans fils et 
Mason, M. Joseph Goulden, chimiste et 
pharmacien, rue Notre-Dame a fait cession 
de ses biens entre les mains du protono 
taire. Passif SlU.OOV.

—On nous écrit de la Malbaie :
La neige est complètement disparue. 

Beaucoup de cultivateurs ont commencé 
leurs semailles la semaine dernière, dans 
plusieurs endroits de la Malbaie, et il y a 
eu môme du grain d’ensemencé le 23 avril 
dernier.

—Il y a. ce printemps, une étrange mala
die qui décime les poules à Hull. La tête 
et le cou de la poule enflent et elle ne tarde 
pas à mourir. Quelqu’un a trouvé le re
mède à cette maladie. On mêle du soufre 
à la nourriture des volailles, et on en fait 
brûler dans le poulailler, qui doit êt 
en état de chaleur tempéree.

—TLes hriquetiers sont mécontents. Vu 
que la saison est très courte, ils considè
rent qu’on devrait leur donner des salaires 
plus elovés. On parle de certains arrange
ments qui contenteraient tout le monde.

—Le Pacifique se déclare très satisfait 
do son élévateur a grains, rue des Com
missaires. Sa capacité est de 8,00:1 bois
seaux à l’heure, et sa moyenne ordinaire, 
6,000. On peut fréter aisément un vaisseau 
en moins de 24 heures. re tenu

—Le 65e bataillon a 
une part active à la celé 
de ta reine le 24

décidé de 
bration de

courant. Dans la matinee 
so fera sur le Champ -le Mars la distribu 
tion des médailles, et l'après-midi, il v aura 
probablement lunch et concertal’ilo Sainte

prendre 
la fête —Mme J. E. Perrault a été victime d’un 

bien triste accident, mardi dernier, à 
Saint-Hyacinthe. Elle était a surveiller un 
réchaud, servant à la confection du sa 
quand le feu se communiqua à ses 

nts et avant qu’on pût lui port 
cours, elle eut à subir des brûlur 
graves, aux mains et à la figure.

Une des servantes de Macamo Perrault, 
en, portant secours à sa maîtresse, se brûla 
elle aussi, assez gravement.

es assez—M. Francis A. Quinn, avocat des Che 
va lier.s du Travail de cett.; ville, a été char 
gé oar le comité exécutif do la société de se 
rendre auprès de Mgr Fabre, et du l infor 

qu'elle est prête à faire 
constitution toutes les modifi 
Sa Grandeur jugera nécessaire.

subir a sa 
cation quo manche huit jours. Bernard Mail

loux, qui demeure à Saint-Simon (Cara- 
quet) découvrait un repaire d’ours à deux 
cent verges de son habitation. Il appela 
femme, qui lui apporta son fusil et des mu 
nitions, et il tua trois ours, une ourse et 
deux oursons.

-Di

—Il y aura lundi prochain séance du Con 
soil de Ville. Entre autres motions insert 

ordres du jour figurent lu ino 
nnotte pour nommer un comité 

qui sera chargé tie faire des arrangements 
pour célébrer dignement l’ouverture du 
chemin de fer Canadien du Pacifique.

tes sur les 
tiou Jen

—Les élections du Barreau de Québec
it eu lieu samedi.
Il y avait près de cent avocats présents à 

l’assemblée.
MM. François Langelier et D. A. Ross 

étaient sur les rangs pour la charge de bâ
tonnier.

La victoire est restée à M. D. A. Ross qui 
a battu son concurrent par onze voix do

Bâtonnier : M. D. A. Ross, C. R.
Syndic : M. C. Morisset, C. R,
Trésorier : M. D. J. Montambault, C. R. 
Secrétaire ; M. R. Bradley.
Conseils : L’honorable M. Irvine et MM. 

J. G. Bossé, J. Blanchet, Dunbar, F. Lan
gelier, N. Hamel, J. Malouin et Miller.

—Il est arrivé à la Malbaie, ver _ _ 
avril dernier, un fou déserté de quelque 
asile. Il courait les médecins de fa place 
pour avoir du poison, disait-il. Aussitôt le 
maire fut averti et le confia à la garde de 
M. P. N. Bois, hôtelier. “ Lundi matin, dit 
l’Echo des LaurenHdes,il est monté à Qué
bec sous la garde de deux hommes. Il dit 
se nommer William Grove et nous avons 
pu constater que c’était le cas, par des let
tres qu’il portait sur lui.

Apres des renseignements reçus des au- 
e Beau port, nous avons 

appris qu’il avait déserté de cette institu
tion depuis trois ans.

C’était un homme âge d’environ 58 à 60 
ans. Ses inclinations étaient de tuer quel
qu’un et puis de s’empoisonner.”

répondu qu’il n’avait ni un ni deux 
Frères de langue anglaise dont il 
put disposer, et qu’il ne pourrait 
remplacer ceux qui enseignent ac 
tuellèment par d’autres qui se 
raient mieux qualifiés. J’ai dû me 
contenu r de ces raisons et je ne 
vois pas que personne y puisse 
trouver à redire. Le T. C Frère 
ne peut pas nous donner des Frères 
anglais s’il n’en a pas. Et, du reste, 
s’il est vrai que l’enseignement des 
Frères laisse à désirer pour les 
classes anglaises, comme on l’a dit, 
et si le T. G. Frère ne peut pas non* 
trouver des professeurs qui nous 
satisfassent davantage, pourquoi 
tant insister pour avoir des maîtres 
dont nous ne serions pa3 contents ? 
Il n’y a jamais assez de bons ma! 
très ; mais il y en a toujours trop 
de médiocres, etjpour ma part je 
ne désire pas qu’on nous en don ne- 
“A p.'opos des plaintes dont 

l’enseignement anglais dans l’é
cole de la rue Sussex a 
été l’objet, j’ai dû demander des 
explications et m’enquérir si vrai 
meut les Frères qui enseignent 
l’anglais sont en état de le faire con
venablement. Or, j’ai constaté que 
deux Frères canadiens français 
y enseignent n’ont de français que 
le nom ; qu’ils ont reçu une édu
cation toute anglaise et peuvent à 
peine dire quelques mots en fran
çais. Si je ne me Irompe, le cher 
Frère Mathias m’a dit que M. 
McCann lui-même s’était déclare

—Une compagnie au capital do .975.000. 
dont les principaux actionnaires sont MM. 
L. A. Senécal, H. Beauchemin. de Sorel.T. 
D. Irish, A. de Martigny, Joël Leduc, Louis 
Tourville, Claude Melânçon, C. H. Beau 

et VV. Finlay, vient d'être formée pour 
exploiter le sparte qui croit dans les îles de 
Sorel. vM. II. Beauchemin en est le préxi 
dent, et M. W. Finlay le directeur-gerant

lieu

rite.

LES CANADIENS DES ETATS-UNIS
—Dimanche dernier, les membres du 

Club de Naturalisation de Cohoes furent 
invites par M. Authier à adopter des rés 

i à l’occasion de
Cette in-

ndredi 23

lalution de condoléances i 
mort du patriote Ferd. G 
vitation, faite en termes 
vive impressio 
résolution

lo Que les canadiens de Cohoes 
Is avec un vif chagrin la mort 
agnon arrivée le 15 avril 1886.
2o Que par cette mort les Canadiens des 

Etats de la Nouvel le-Angleterre pen 
un chaud patriote et ceux de l’Eta 
New-York un ami sincere.

Que tous sont unanimes à proclamer 
les talents transcendants et les principes 
religieux et patriotiques du défaut.

4o Que cette mort prématurée est une 
grande perte pour la nationalité et pour la 
noble et grande cause que M. Gagnon a dé
fendue avec habileté et patriotisme.

6o Que le Club offre à Mme Gagnon et à 
sqs enfants leurs sincères condoléances 
dans cette cruelle épreuve.

J. M. Authier,
L. A. Masson,
J. Langlois.

agnon.
émus, créa une 

on parmi les membres et les 
ivantes furent adoptées.

•nt

SOI1

de Fer cl.S!
“ Cela ne durera pas.”

Cela dura, et l’année suivante 
la vieille demoiselle Armande, 
qui était restée à Sairrneuse, 
mourut de saisissement à la sui
te d’une visite des patriotes de

tori
t de

8o

REVUE COMMERCIALS prt.
eident du district s’empara des 
clés au nom de la nation, et J es 
serviteurs se dispersèrent, cha
cun tirant de son côté.

C’est Montaignac que Lache
neur choisit pour sa résidence 

Jeune, brave, bien fait de sa 
personne, doué d’une physiono
mie énergique, d’une intelligen
ce très-au-dessus de sa condi
tion, il ne tarda pas à se faire 
une renommée dans les clubs.

Trois mois durant, Lacheneur 
fut le tyran de Montaignac.

A ce métier de tribun on ne 
s’enrichissait guère ; aussi la 
surprise fut-elle immense dans 
le pays, lorsqu’on apprit que 
l’ancien valet de ferme venait 
d’acheter le château et presque 
toutes les terres de ses anciens 
maîtres.

;

Si vous voulez couvrir votre 
maisons en bons bardeaux laissez 
votre ordre chez Chevrier Frères, 
544 rue Sussex.

qui

—Le comité exécutif de la grande célé
bration de la fête Saint Jean Baptiste à 
Rutland, Vt., est activement occupé à faire 
tous les arrangements nécessaires pour as
surer le succès de cette fête si chère au 
cœur du patriote canadien.

MM. les abbés Gelot et Chagnon sont les 
zélateurs du mouvement et réussissent ad
mirablement bien dans leur mission patrio
tique.

Vian au pénitencier Voulez-vous acheter une bonne 
t belle montre aux conditions très 

'«'iciles d’une piastre par semaine. 
Jhtvrier Frères, 544 rue Sussex.

ce.
Apres son arrestation, Vinu a fait h M. 

Ouiuiet le récit suivant :
Quand je suis arrivé sur le toit et que 

j’ai eu liai de fixer la corde par laquelle je 
suis descendu, j'ai aperçu un des gardes et 
j’ai vu que j'étais découvert .

.l’ai traversé le jardin du sous-préfet et 
j’ai gagné la grande route. Je me suis 
blotti dans un fossé jusqu'au nointdu jour, 
puis je me suis enfoncé dans les bois. Mes 
mains étaient meurtries par le frottement 
de la corde.

Mon intention était de 
son afin de me procurer 
de l'argent, et c’est dans ce: 
que je suis entré dans une fer 
pari ci.u autrefois à mon g ran 

Malheureusement, j’ai été pris trop tôt, 
mais qu’importe ! je m’en irai encore, vous 
dou vez en être sûr.

iau a été enchaîné dans le cachoc No 5. 
garde Gadbois a été suspendu et il est 

probable que d’autres lo seront également 
après l’enquête faite par M. Moylan.

Vian et ses complices auront A régler un 
avec la justice, aux 
îi auront lieu lo mois

sommaire des actes d’accusa

Parfois, ses amis l’accusaient 
d’une ambition démesurée pour 
ses enfants, mais alors il hochait 
tristement la tête et répondait.

— Que ne puis-je seulement 
les assurer une modeste existen
ce .'....Compter sur l’avenir, quel
le folie !....Qui eût prévu; il y 
a vingt ans, que la tamille de 
Sairrneuse serait dépossédée.......

Avec de telles idées, il devait 
être un bon maître ; il le fut, 
mais on ne lui en tint nul comp
te. Ses anciens camarades ne 
pouvaient lui pardonner sa pres
tigieuse élévation. Il était rare 
qu’on parlât de lui sans souhaiter 
sa ruine à mots couverts.

Hélas !....les mauvais jours ar
rivèrent.

Vers la fin de 1812, il perdit 
sa femme, et les désastres de 
1813 lui enlevèrent toute sa for
tune mobilière confiée à un in
dustriel de ses amis. Fortement 
compromis lors de la première 
Restauration, il fut obligé de se 
cacher, et, pour comble la con
duite de son fils, a Paris, lui 
donnait de sérieuses inquiétu-

La veille encore, il s’estimait 
le plus malheureux des hom
mes....

Mais voici qu’un nouveau 
malheur le menaçait, si épouvan
table que tous les autres étaient 
oubliés....

Entre le jour où il aval acheté 
Sairrneuse et ce fatal dimanche 
d’août 1815, vingt ans s’étaient 
écoulées.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
rôuverez un assortiment de vian- 
■'38 fraîches de toutes sortes au 
iiartier et à la livre, livrées à domi 

L le, M. Duhamel remeicie ses 
ombreuses

satisfait de leur enseignement. Est 
ce bien le cas 9”

La question du président était 
assez désagréable quoique bien na
turelle et faite en son temps. M. 
McCann y répondit avec une pn -

lï ;redi soir nous avons eu 
fortune d’entendre M. l’abbé Chagnon qui 
porta la parole devant une nombreuse as
semblée de Canadiens à Cohoes. Il fit l’his
toire des conventions d’Etat, et, sauf quel 
ques erreurs de date, il donna un résumé 
parfait de leurs travaux et du bien qu’elles 
ont opéré.

Il invita les Canadi 
létés canadienn

la bonne

pratiques et le public
■ n général de l’encouraieement 
1 u’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Line visite est respectueusement

■ limité'-.

gner une mai- 
i vêtements et 
ette intention 

me qui a ap 
d’père.

dence parfaite—eu n’y répondant 
pas. “ Je ne sais pas si le Frère 
Directeur a dit cela à M. le prési- tens de Cohoes et les 

à envoyer des délégués 
à la 16ième convention générale qui aura 
lieu à Rutland les 22 et 23 juin prochain. 
Son discours créa beaucoup d’enth 
me et il est probable que le 

létés de Cohoes seront 
_jtte convention.

Les Canadiens 
accepté l’invitation de prendre part à la 
fête Sàint Jean-Baptiste. Un comité corn 
posé de l’élite des paroissiens a été nommé 
pour voir à l’organisation d’un nombreux 
corps de citoyens qui représentera digne
ment la congrégation de Cohoes dans les 
rangs de la procession qui aura lieu à 
Rutlapd le 24 jui 

Au moment de mettre sous presse on 
nous informe que nos braves compatriotes 
de Glens Falls, Sandy Hill, Fort Edward 

de Whitehall s’organisent 
active à la Célébra-

dent : mais je ne crois pas l'avon 
autorisé à le, dire.” Ce bon M 
McCann il ne donnerait pas vingt 
serpents pour

“ Quoiqu’il en soit, reprit M. le 
président, avec un calme qui devait 
dissimuler un sourire intérieur! compte très sérieux 
bien légitime, je tiens à ce que l'on ; 
sache que je ne veux pas chercher 
à retenir des professeurs d’angla s 
qui ne donneraient pas satisfaction 
à l’inspecteur et aux membres an 
glais du Bureau.”

A son tour, M. McCann demande

Veuillez remarquer que le stock 
de banqueroute de Thériault et La- 
iVimme est déménagé au magasin 
euf de P H' chon, coin des rues 

■tideau et Nicholas.
Pommes sèches, 4 cts la livre,

chez N.A. Savard1.
Avis aux personnes qui désirent 

• bon temps dans leur poche. Mon 
res Waltham en or ou argent, à 
:rande réduction de prix, avec 
.isortiment complet de joncs de 
nariage et bijoux de différents 
,ren es, garantis tels qu'on les re 
irésente, smon l’argent 
émis.
il. Norez, No 30 rue Rideau, 

orte voisine du London Chop 
louse.

îousias

représentéesune colombe. 1 ,r
de Cohoes ont aussi

Certes, la nation n’avait pas 
rendu ce domaine princier le 
vingtième seulement de sa va
leur. 11 avait été adjugé au 
prix de soixante-cinq mille li
vres. C’était pour rien.

Encore, cependant, fallait-il 
avoir cette somme, et Lacheneur 
la possédait, puisqu’il l’avait 
versée en beaux louis d’or entre 
les mains du receveur du dis
trict.

De ce moment, sa popularité 
fut perdue. Les patriotes qui 
avaient acclamé le pauvre valet 
de charrue renièrent le capitalis
te. Il s’en moqua et fit bien. De 
retour à Sairrneuse, il put cons 
tâter qu’on saluait fort bas le ci
toyen Lacheneur.

Contre l’ordinaire, il ne fit pas 
fi de ses espérances passées au 
moment où elles devenaient réa
lisable.

Il épousa Marthe Barrois, et 
laissant la patrie se sauver sans 
lui, il se remit à la culture....

On l’observait attentivement ; 
en ces premiers temps, les pay-

lyie tn-
- V . ; i

prochain.
Voici lo 

tion :
Viau—-Assaut avec intention de 

tre, incitation â la révolte, tentative 
sion, évasion, vol d’obiets appartenant au 
gouvernement, port illégal d armes â feu. 
menaces contre le sous-préfet Ouimet. 

. , Total sept acau president s il est îi.lonne que Deters, i 
plusieurs enfants ont été retirés des1 *i“i ’ ,lV v 
écoles séparées parce qu’ils n’y 
pouvaient recevoir une instruction 

ur cela au 
à lY cole

d’éva

sat ions, 

asion, port

ainsi que ceux

Bennington sera ausçi représenté par 
une rbttenélégdtlon. Bravo !...

;<4dî
>ndas et Monday. —Ten 

illégal d'armes à leu 
u gouvernement

ront une part

d ..Mets appartenant a 
accessoires au fait d avoir

mention de meurtre, 
tel bilan on peut arriver â 

centaines d années

commis un as sera

péuiteuci

; suffisante, et envoyés po 
“ Collegiate institute,” 
modèle et à d’autres écoles publi 
ques ; et s’il est informe que Mgr 
l’evêque a laissé à quelques enfants 
catholiques la liberté de fréquenter 
d’autres écoles que celles du Bu
reau.

M. le président dit qu’il n’a point 
été informé que celte autorisation 
ait été donnée : mais qu’il a enten
du dire en effet, qu’un certain nom
bre d’enfants catholiques fréquen 
tent les écoles publiques.

‘•Je regrette, repend le pré
sident, i’atutude du Bureau ce soir 
et la manière dont cette discussion 
est conduite. J’ai soumis une ques
tion à la délibération du Bureau, et 
ÿe vois avec peine qu’au lieu de la

dequelques
DECES

En œtte ville, hier le 6 courant, à l’âge 
de 56 ans et 6 mois, Marie Louise Dion, 
épo< se de feu Joseph Bureau.

M. J. Culhberl, machiniste, rue Sos funérailles auroni itou samedi le 8 
Albert ayant déménagé samedi der
nier, avait laissé à l ancienne de- i brs., P M., pour se rendre à la Basilique 
meure plusieurs meubles et t fffts ; I où son service auia lieu 
il ne fut pas peu surpris, en allant ' 
pour les chercher ces jours derniers, 
de constater que hardis de filons y 
avilit fait une fructueuse visite. Un 
habillement complètement neuf, 
plusieures élégantes robes de Mme 
Cuthbert et en outre, nombre de bois sec, blocs ou bois de 4 pieds, à 
bijoux et articles de fantaisie avaient bon marché, allez chez Chevrier 
été enlevé-*. Le seul souvenir laissé i Frères, 544 rue Sussex, 
par les voleurs a ete une vieille dé
froqué sale et toute déguenillée.

Voleur» cirront^H Livres de leelnre pieuse

Horloge de la Passion, le Cruci- 
ilx le plus beau des livres, l’Ame 
ur le Calvaire, Douloureuse Pas- 
ion, Manuel de l’Heure Sainte, la 

.Sainte Communion, le Gel ouvert 
>ar la Confession sincère, Médita
tions pour tous les jours de l’année, 
es plus belles prières par St. Al
phonse, Un aide dans la Douleur, 
Année Spirituel:e, Quinzaine de 
l’âqiies, Le Chemin du Ciel.

Ces livres sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

Les parents et amis sont priés d’y assis- 
1er sans autre invitation, 

i Les journaux de Montréal et de Québec 
sont priés de reproduire|

Si vous voulez acheter du beau

Sirop d’erable nouveau, 30c 
i I la pinte, chez N. A. Navard. (A continuer)
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